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Région médiévale d’exception


Welkom in Vlaanderen ! Pas besoin d'aller très loin pour vivre un vrai dépaysement.

Avec sa langue gutturale, mystérieuse, ses villes médiévales façonnées de ruelles, dominées par des beffroirs carillonnants, hérissées des flèches de cathédrales gothiques, la Flandre surprend et émerveille. Elle se découvre à pied, à vélo ou en tramway, on en oublie le bruit des voitures tant les centres sont pensés pour les piétons et les vélos. Enfin des vacances !

Bruges est le joyau touristique de la région. Classée par l'UNESCO, la ville des canaux a gardé son air médiéval lorsque ses voisines Anvers et Gand se sont développées à grande vitesse. D'ailleurs, ici, on prend le temps de flâner dans les ruelles, apprécier les musées, lézarder sur un bateau ou à la terrasse d'un restaurant. Ne partez pas sans goûter une carbonnade ou des moules-frites, accompagnées d'une bière locale, ou de vous attabler dans un de ses restaurants étoilés. Gand, peu connue des Français, recèle un imposant château fort du XIIe siècle, un centre historique bien conservé et nombre d'églises et de monuments. Autour, une nébuleuse de musées d'art longs à visiter. Effrontément jeune et étudiante, elle est bruyante et festive la nuit, végétarienne et branchée en journée. Enfin, Anvers, deuxième port d'Europe, impressionne dès l'arrivée dans sa gare gigantesque, à l'image de la ville. On aime son centre historique et sa cathédrale vertigineuse, ses quartiers fourmillant de restaurants, de musées, de bars et de galeries d'art.

L’équipe de rédaction
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Quand y aller ?


On peut visiter la Flandre en toute saison, car les musées, cathédrales, églises, magasins et restaurants ne connaissent pas de trêve. On recommande néanmoins de vous y rendre plutôt au printemps et en automne, quand les beaux jours permettent d’apprécier les villes en extérieur, tout en évitant la très haute saison estivale, spécialement pour Bruges, la plus touristique, ou Gand, elle aussi très visitée. Anvers est en revanche plus calme en juillet et août.

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 3° / 7°




[image: ] FESTIVAL DE LA LUMIÈRE DE GAND (Gand)



Tous les trois ans, ce festival embellit les monuments de la ville la nuit avec des projections animées.
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Le festival de la lumière de Gand, édition 2015. - © Goldilock Project - Shutterstock.com



Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 3° / 7°




[image: ] FÊTE DES CRAQUELINS (GRAMMONT - GERAARDSBERGEN)



Cette tradition ancestrale avec un cortège folklorique a lieu à Grammont près de Gand et date du XIVe siècle.


Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 4° / 9°




[image: ] BAL RAT MORT (Ostende)



Un bal philanthropique masqué et costumé qui est organisé chaque année à Ostende depuis 1896.





[image: ] CARNAVAL D'ALOST (Alost)



L'un des plus beaux carnavals belges haut en couleur avec des cortèges de géants.


Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 6° / 13°




[image: ] MOOOV FILM FESTIVAL (BRUGES - BRUGGE)



Le but de MOOOV ? Mettre en lumière des films venant des 4 coins de la planète et qui ne trouvent pas leur chemin dans nos salles.


Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 10° / 16°




[image: ] PROCESSION DU SAINT-SANG (BRUGES - BRUGGE)



Cette fête religieuse à Bruges célèbre la relique rapportée par Thierry d’Alsace de Terre Sainte.
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Procession du Saint-Sang. - © Annavee - Shutterstock.com



Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 12° / 19°




[image: ] COPACOBANA FESTIVAL (Gand)



Festival gratuit de théâtre, poésie, swing et concerts dans le parc Rozebroeken à Gand.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 14° / 21°




[image: ] L’ETÉ D’ANVERS (Anvers )



Un festival gratuit de mi-juin à fin août qui propose une belle programmation culturelle.





[image: ] FÊTES DE GAND (Gand)[image: ]



Pendant dix jours, on boit, on mange, la fête bat son plein ! Concerts, théâtre de rue, expositions, animation pour enfants, cortèges…


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 14° / 21°




[image: ] ANTWERP PRIDE (Anvers )



La marche des fiertés LGBTQ+ et son cortège festif dans la plus grande ville de Flandre, Anvers.





[image: ] MA FESTIVAL BRUGGE (BRUGES - BRUGGE)



Un festival de musiques anciennes dans un cadre qui l’est tout autant, une plongée dans l’histoire !


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 13° / 19°




[image: ] JOURNÉE DU PATRIMOINE



L’occasion gratuite de pousser des portes habituellement closes pour découvrir des palais flamands.


Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 10° / 15°




[image: ] FILM FEST GENT (Gand)



Le festival de cinéma le plus connu et le plus réputé de Flandre, à ne pas manquer !


Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 6° / 11°

Décembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 3° / 7°




[image: ] LUEUR D'HIVER (BRUGES - BRUGGE)



La Venise du Nord organise un merveilleux marché de Noël embelli par des sculptures de glace.



[image: ]

Marché de noël de Bruges. - © kavalenkava - Shutterstock.com







Les bonnes raisons d’y aller



Des canaux romantiques

Bruges et Gand sont caractérisées par des canaux historiques.


[image: ]

Les canaux de Bruges. - © Ekaterina Belova - stock.adobe.com



Des transports en commun optimaux

Le pays est sillonné par de nombreux trains, les villes par des tramways et bus pratiques.


[image: ]

La ville de Gand. - © Thomas Dekiere - Shutterstock.com



L'architecture pittoresque flamande

Les villes sont constituées de ruelles pavées, maisons à pignons à redents magnifiques.
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Les ruelles de Gand. - © Catarina Belova - Shutterstock.com



Des événements culturels nombreux

En toute saison, des festivals dans tous les domaines : gastronomie, musique, cinéma, art…


[image: ]

© Beketoff - Shutterstock.com



Des chocolats et gaufres

Il y a des chocolateries de haute volée à tous les coins de rue, le choix sera cornélien !


[image: ]

© MisterStock - Shutterstock.com



Des villes piétonnes et à vélo 

On se balade dans des centres-villes silencieux et sans pollution, où le vélo est roi.


[image: ]

Bruges. - © Aliaksandr Antanovich - Shutterstock.com



 Des beffrois exceptionnels

Vous les entendrez carillonner leurs douces mélodies et vous les gravirez pour la vue.


[image: ]

Le beffroi de Gand. - © Kirk Fisher - Shutterstock.com



Une région de l'âge d'or médiéval

Bruges, Gand, Anvers… les villes regorgent de musées et de vestiges historiques.


[image: ]

Het Steen à Anvers. - © Natalia Paklina - Shutterstock.com



Les bières artisanales

Partout, on peut s'arrêter pour s'offrir une mousse parmi les 2 000 références du pays.


[image: ]

© Defne Serbetci - iStockphoto.com



Les fêtes folkloriques et de rue

Le pays est réputé pour ses carnavals (comme celui d'Alost) et ducasses traditionnelles.


[image: ]

Carnaval d'Alost. - © Thomas Dekiere - Shutterstock.com









Les 12 mots-clés



#Art Nouveau

Populaire au début du XXe siècle, l’Art nouveau s'inspire de formes et structures naturelles : fleurs, plantes, mais aussi de leurs courbes, et privilégie des matériaux comme le verre et l’acier, en pleine Révolution industrielle. La Flandre, en particulier Anvers, compte de nombreux édifices Art nouveau, beaucoup signés du maître Victor Horta.

#Beffrois

Les beffrois belges, inscrits sur la liste du patrimoine mondial de l’UNESCO, sont des tours supportant des cloches qui rythmaient la vie économique et sociale des cités (heures de travail, pause de midi, tocsin, fêtes...) au Moyen Âge. Le beffroi était aussi une tour de guet face aux dangers et représentait l’indépendance acquise des villes face au régime féodal.

#Béguinage

Les béguinages datent aussi du Moyen Âge et sont également classés à l'UNESCO. Les femmes seules se réunissaient dans ces ensembles de maisons pour s'entraider, sans prononcer de vœux. Cependant, elles vivaient pieusement et accomplissaient un travail social et médical. Celui de Bruges, le plus connu, est particulièrement beau et bien conservé.


[image: ]

Béguinage de Bruges. - © Jitchanamont - Shutterstock.com



#Bière

Bières blondes, blanches, ambrées, brunes, trappistes, d’abbaye ou fruitées : il en existe pour tous les goûts. Cette boisson nationale compte plus de 1 000 étiquettes et environ 300 variétés. La Belgique a conservé une centaine de brasseries artisanales. Geuze, Mort Subite, Bière du Diable… Chaque région brasse sa bière à sa façon.

#Canaux

La poldérisation progressive des terres à partir du XIe siècle a repoussé la mer toujours plus loin et creusé des canaux pour l’irrigation et l’évacuation de l’eau, bien pratiques pour le transport des marchandises jusqu’au centre des villes. On les retrouve à Bruges, mais aussi à Gand et dans les campagnes belges reliant les villes entre elles.

#Cocooning

En Flandre, on attache beaucoup d’importance à l’habitation. Le climat assez pluvieux y est certainement pour quelque chose. Puisqu’on y passe pas mal de temps, on s’ingénie à rendre les intérieurs douillets, pimpants et bien ordonnés. Idem pour le jardin, avec sa pelouse anglaise manucuré et sa petite allée de brique qui mène au barbecue.

#Dentelle

Depuis le XVIe siècle, la Flandre est réputée pour la qualité de sa production dentellière artisanale. Deux centres de confection se partagent le travail en Belgique, dont un à Bruges, la capitale du point de fée et de la dentelle aux fuseaux de fils continus. Un musée dédié à cet artisanat traditionnel et de nombreuses boutiques se visitent là-bas.

#Diamants

Le quartier diamantaire est situé à proximité de la gare centrale à Anvers, sur un périmètre abritant 1 500 compagnies et 4 bourses du diamant. Si vous voulez voir comment les meilleurs ouvriers au monde rendent au diamant sa couleur et son feu et le transforment comme par magie en « brillant », vous ne manquerez pas de visiter le DIVA.


[image: ]

Diamants. - © Bjoern Wylezich - Shutterstock.com



#Diables rouges

Et qu'on aime ou pas le foot, il faut dans tous les cas lui reconnaître une qualité : celle de rassembler les Belges (Flamands, Wallons...) autour du même ballon ! Les Diables rouges ont joué jusqu'en demi-finale lors de la Coupe du monde 2018, face à l’équipe de France. Thibaut Courtois a été élu meilleur gardien par la FIFA cette année-là.


[image: ]

© FamVeld - Shutterstock.com



#Marchés

La Flandre adore les marchés. Marché de fruits, de légumes et de fleurs, mais aussi marché aux puces, brocantes ou antiquités. Des vide-greniers en pagaille qui raviront les chineurs. Et de nombreuses villes et villages possèdent leur marché de Noël qui s’installe de décembre à janvier, surtout Bruges, avec ses sculptures de glace, Gand et Anvers.

#Mer du Nord

Sans doute un peu froide, mais pleine de charme avec ses marées, ses brise-lames, son air iodé et ses immenses plages de sable fin. Le littoral flamand, avec près de 70 km de côte fait partie de l’enfance des Belges, les châteaux de sable garnis de fleurs en papier et de moulins à vent ; les promenades en « cuistax », ces véhicules à pédales.

#Speculoos

Le spéculoos est ce savoureux biscuit flamand qui accompagne le café. Le mot « spéculoos » viendrait du latin species, c’est-à-dire épices, celles qui composent son goût si original. Offert aux enfants le jour de la Saint-Nicolas, le spéculoos viendrait de la tradition romaine de donner des gâteaux à l’effigie des dieux de l’Olympe.


[image: ]

Biscuits spéculoos. - © MisterStock - shutterstock.com



 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous ne supportez pas la comparaison avec un Français ou un Hollandais.

[image: ] Vous vous rendez à au moins un festival ou une manifestation folklorique chaque été.

[image: ] Vous ne résistez pas à la tentation d'un cornet de frites à manger dans la rue ou au bistrot.

[image: ] Vous raillez volontiers la famille royale, mais ne supportez pas trop qu'un étranger s'en charge.

[image: ] Vous roulez à vélo de jour comme de nuit, qu’il fasse beau, qu’il pleuve ou qu’il vente. Vous avez peut-être même appris à rouler avant de marcher ! Vous savez retrouver votre vélo dans un parking d’un millier de deux-roues les uns sur les autres. Vous utilisez les rampes à vélos dans les escaliers.

[image: ] Vous prononcez le « s » d’Anvers. On ne le prononce pas comme dans « à l’envers », personne ne vous comprendrait. La version locale est « Antwerpen » ([Antouèrpeune]). Vous dites aussi le « x » de Bruxelles « ss » comme le « x » d’Auxerre, y compris dans l’adjectif « bruxellois ».




INTERVIEW

Ma Flandre

Avec Caroline George, auteure du guide

Quelles sont vos premières images de la Flandre ?

Comme de nombreux Belges, lorsque j’étais petite, je passais régulièrement mes vacances sur la Côte belge. Mes grands-parents possédaient un appartement à Saint-Idesbald (Coxyde) que nous occupions au moins une fois par an. Mes premiers souvenirs sont ceux de châteaux de sable défiant la marée montante, de promenades en cuistax, de gaufres dévorées sur la digue et de couchers de soleil sur la mer.

Pour chacune des trois villes, quel est votre endroit préféré ?

A Bruges, le pont Saint-Boniface, caché derrière l’église Notre-Dame. C’est un petit coin pittoresque, bourré de charme, mais il faut s’y rendre tôt le matin quand il n’y a personne. En matière d’art, je ne me lasse pas des Memling exposés au Musée Hôpital Saint-Jean et de la Vierge à l’Enfant de Michel-Ange à l’église Notre-Dame.

A Anvers, le quartier ‘t Eilandje, aménagé à l’emplacement du vieux port, au nord du centre historique. Il compte plusieurs bassins bordés d’immeubles résidentiels, d’anciens entrepôts rénovés et d’impressionnantes architectures comme la Maison du Port ou le bâtiment du MAS.

A Gand, les bords de la Lys sur le Graslei et la rue Jan Breydel, bordée de jolies boutiques et de restaurants. Le premier coup d'œil sur l’Agneau mystique des frères Van Eyck reste un moment magique. Depuis quelques années, la visite est assortie d’une expérience en réalité augmentée qui replace le retable dans son contexte. Passionnant !

Quel bon conseil donneriez-vous pour découvrir ces trois villes ? 

Mon conseil (qui vaut d’ailleurs pour toute ville d’art et d’histoire) est de passer plusieurs jours dans chacune d’elles. Ce n’est qu’ainsi que l’on peut s’imprégner de l’atmosphère et de l’esprit propres à chaque ville. De plus, Bruges, Anvers et Gand regorgent de musées et de monuments qu’il faut découvrir à son aise, en alternant les visites avec l’exploration des quartiers, des ruelles dérobées, des berges des canaux…


[image: ]

© Caroline George
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Idées de séjour


À Bruges, évitez tant que possible la belle saison (8 millions de visiteurs pré-Covid, dont la majorité en juillet et août), vous profiterez ainsi d'une ville plus chaleureuse et accueillante. Anvers est à la fois un grand port, une vaste et vieille cité riche en monuments historiques et une ville vivante, de jour comme de nuit, elle a de quoi séduire un large public. Si on dit que Bruges est la plus belle ville de Belgique, elle est aussi très (voire trop) touristique, contrairement à sa rivale, la ville de Gand. Mais la Flandre est surtout un paradis pour les cyclistes. Les endroits où louer des vélos ou des VTT sont nombreux et un réseau de pistes cyclables couvre l'ensemble du territoire flamand : les LF-routes. Plusieurs sites Internet vous permettent de créer votre propre itinéraire dans la Flandre entière. Il vous suffit alors de suivre les knooppunten (chiffres verts sur petits panneaux blancs) et le tour est joué !

Une semaine en Flandre

Forte de villes telles qu'Anvers, Bruges ou Ostende, la Flandre vous réserve de belles visites ! Prenez une semaine pour visiter le nord de la Belgique afin de profiter de la côte et de s'adonner à une visite à bicyclette.


[image: ]

Les façades de Bruges. - © Martin M303 - Shutterstock.com



Jour 1 - Anvers

A Anvers [image: ], la plus grande ville de Flandre, les musées et monuments historiques sont légion. Vous pourrez aussi profiter des nombreux restaurants et de la vie nocturne, très animée. La vieille ville, la Grand-Place et les nombreuses références à Rubens sont des étapes phares pour toute visite touristique qui se respecte.

Jour 2 - Détour à Malines

Si vous en avez le temps, poussez jusqu’à Malines [image: ], une belle ville, à dimension humaine, qui abrite de nombreux monuments dignes d’intérêt.

Jour 3 - Gand, la belle Flamande

Nulle part ailleurs en Belgique vous ne verrez autant de bâtiments historiques et somptueux rassemblés en un même lieu. L’idéal est d’y passer au moins une soirée afin de profiter des superbes illuminations de la ville.

Jour 4 - Bruges, la Venise du Nord

Commencez la journée en gravissant les 366 marches du beffroi jusqu’au 5e étage : une superbe vue s’offre à vous, sans compter la trésorerie et autres vestiges de la tour qui sont accessibles aux différents étages. L’après-midi, faites une mini croisière sur les canaux pour admirer les ponts et les nombreuses maisons qui baignent dans l’eau. Le soir, dégustez des moules-frites dans un restaurant typique ou offrez-vous un bon resto ! Bruges a en effet un panel de très bonnes adresses lorsqu'il s'agit de gastronomie.

Jour 5 - Bruges et sa culture

Visitez l’ancien hôpital Saint-Jean et l’église Notre-Dame, construite aux XIVe et XVe siècles en gothique scaldien. L’après-midi, de nombreux musées permettent d’approfondir ses connaissances sur le pays et la ville : citons pêle-mêle les musées Gruuthuse, Groeninge (attention fermeture partielle), de l’Hôpital et Memling, les musées de la Dentelle, du Chocolat, de la Frite, du Diamant... Si vous avez plus de temps (ou comme autre idée week-end), optez pour une journée sur la côte belge, les dunes et les grandes plages de sable d’Ostende [image: ] ou de Knokke [image: ] qui vous feront voyager à la Belle Époque.

Jour 6 - Ostende

Allez passer une journée sur la côte belge. En plus de posséder une plage magnifique (9 km de sable !) et une jolie promenade, Ostende [image: ] est une vraie ville en bord de mer, avec un centre animé et un certain nombre de curiosités, parmi lesquelles l’excellent musée d’Art moderne et la maison et l’atelier du peintre James Ensor.

Jour 7 - Ypres

Cette ville martyre [image: ], rasée pendant la Première Guerre mondiale, a été minutieusement reconstruite. Passez par la Grand Place, admirez la cathédrale Saint-Martin puis visitez le musée In Flanders Fields, qui vous fera revivre les événements de la Première Guerre mondiale. Vous pouvez ensuite vous rendre dans un des estaminets typiques des environs, avant de retraverser la frontière française toute proche…

Week-end à Anvers

À la fois un grand port, une vaste vieille ville riche en monuments historiques et une ville vivante de jour comme de nuit, Anvers [image: ] a de quoi séduire un large public.


[image: ]

Statue de Silvius Brabo au pied de l'Hôtel de Ville. - © Lawrence BANAHAN - Author's Image



Jour 1 - Soirée romantique

Aux bords de l'Escaut, venez rejoindre les amoureux qui viennent se balader sur fond de navires prêts à appareiller. Le front de mer est un lieu de promenade un peu mélancolique, jalonné de façades à l'architecture contemporaine, souvent évocatrice du monde maritime. Ne manquez pas la Maison du Port (Siberiastraat 2) ! Rendez-vous ensuite dans l'un des cafés ou restaurants branchés du sud (Het Zuid [image: ]), le nouveau cœur culturel d'Anvers. Les oiseaux de nuit pourront prolonger la soirée dans l'une des discothèques qui crachent de la house music et accueillent des DJ's internationaux.

Jour 2 - Anvers, architecturale et artistique

Déambulez dans les ruelles de la vieille ville, bordées d'innombrables trésors architecturaux. Admirez l'immense cathédrale de style gothique et sa flèche (123 m, la plus haute de Belgique) et la Grand-Place, entourée des majestueuses maisons de guildes avec leurs façades à redans et leurs statues dorées. L'après-midi, visitez le MAS, et terminez par quelques heures de shopping dans les boutiques des créateurs anversois branchés.

Jour 3 - Promenade culturelle

Rendez-vous au musée des Beaux–Arts, ou au musée d’Art contemporain (MAS) si vous n'en avez pas eu l'occasion la veille. Avant de reprendre votre train, vous pourrez visiter le quartier des diamantaires, avec ses vitrines scintillantes, ou encore vous promener autour dans le quartier de Zurenborg, avec ses façades Art nouveau.

Week-end romantique à Bruges

A Bruges [image: ], évitez tant que possible la belle saison (8 millions de visiteurs par an, dont la majorité en juillet et août), vous profiterez ainsi d’une ville plus chaleureuse et accueillante.

Jour 1 - Première soirée à Bruges

Louez un vélo, que vous soyez venu en bus, en train ou en voiture : la douceur de vivre de Bruges prendra ainsi tout son sens. Un premier tour de ville vous permettra de découvrir les fameux canaux et de flâner parmi les amoureux qui sont venus s’échanger un baiser dans cet environnement romantique. Ne manquez pas le béguinage... Le soir, Bruges ressemble plus à un paisible petit village qu’à une grande métropole en pleine effervescence nocturne.

Jour 2 - Découvrir la vieille ville

Commencez la journée en gravissant les 366 marches du beffroi jusqu’au 5e étage : une superbe vue s’offre à vous, sans compter la trésorerie et autres vestiges de la tour qui sont accessibles aux différents étages. L’après-midi, faites une mini croisière sur les canaux pour admirer les ponts et les nombreuses maisons qui baignent dans l’eau. Le soir, dégustez des moules-frites dans un restaurant typique ou offrez-vous un bon resto ! Bruges a en effet un panel de très bonnes adresses lorsqu'il s'agit de gastronomie.

Jour 3 - Journée culturelle

Visitez l’ancien hôpital Saint-Jean et l’église Notre-Dame, construite aux XIVe et XVe siècles en gothique scaldien. L’après-midi, de nombreux musées permettent d’approfondir ses connaissances sur le pays et la ville : citons pêle-mêle les musées Gruuthuse, Groeninge, de l’Hôpital et Memling, les musées de la Dentelle, du Chocolat, de la Frite, du Diamant... Si vous avez plus de temps (ou comme autre idée week-end), optez pour une journée sur la côte belge, les dunes et les grandes plages de sable d’Ostende ou de Knokke qui vous feront voyager à la Belle Époque.

Week-end à Gand

Si on dit que Bruges est la plus belle ville de Belgique, elle est aussi très (voire trop) touristique, contrairement à sa rivale, la ville de Gand [image: ].


[image: ]

Le Quai aux herbes et son port médiéval. - © Lawrence BANAHAN - Author's Image



Jour 1 - Visite nocturne

Déambulez dans la ville, rendue magique par les illuminations de ses bâtiments. C'est le long de la Graslei que les points de vue sont les plus beaux. Profitez-en pour faire une pause dans l'un des cafés-bars environnants et goûter la Gruut, seule bière traditionnelle de la ville de Gand.

Jour 2 - Un patrimoine riche

Commencez par une visite du centre-ville qui possède un patrimoine architectural étonnant et regorge de vieux monuments comme la cathédrale Saint-Bavon où se trouve le retable de L’Agneau mystique des frères Van Eyck (XVe siècle), la halle aux draps et le beffroi, l’hôtel de ville, le quai aux herbes, le château des Comtes… A midi, prenez le temps de vous sustenter dans un petit resto spécialisé dans les plats végétariens. L’après-midi, promenez-vous dans le quartier médiéval du Patershol et dînez dans l'Oudburg. Le soir, contrairement aux nuits calmes et tranquilles de Bruges, celles de Gand sont animées par la population étudiante et vous trouverez de nombreux bars où croiser quelques fêtards.

Jour 3 - Gand, ville florale

Faites un tour au marché aux fleurs du Kouter, pour déguster quelques huîtres accompagnées d’un verre de vin blanc. L’après-midi, rendez-vous au musée des Beaux-Arts (MSK) ou au musée municipal d’Art contemporain (SMAK), situés au sud de la ville. Si la marche à pied du week-end vous a fatigué, prenez le tramway pour vous y rendre.





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

[image: ] L'aéroport de Bruxelles-National (BRU) est le principal et le plus proche de Bruges, Gand ou Anvers, car l'aéroport d'Anvers ne relie que le Royaume-Uni. Air France et Brussels Airlines atterrissent ici depuis l'Hexagone. Il est desservi en transports en commun par train et bus depuis les principales villes flamandes. Vous pouvez relier la gare SNCB de l'aéroport avec la plupart des gares du pays ainsi que des gares internationales. Plus d'infos sur www.brusselsairport.be/fr.

[image: ] L'aéroport de Charleroi (CRL) est le 2e aéroport du pays et dessert plutôt les compagnies low-cost dont Ryanair (vols pour Marseille, Bordeaux, Toulouse, Montpellier, Biarritz, Pau, Béziers, Brive, Carcassonne, La Rochelle, Lourdes, Perpignan, Bergerac, Rodez, Figari et Nîmes). Une ligne de bus (ligne A) relie l'aéroport à la gare de Charleroi-Sud. Un billet combiné bus + train à destination de n'importe quelle gare belge est vendu à l'aéroport.

[image: ] Navette en bus. La principale relie non-stop l'aéroport de Charleroi à la gare de Bruxelles-Midi. Là-bas, le départ de la navette se fait à l'intersection de la rue de France et de la rue de l'Instruction : suivre la sortie « Eurostar » à la gare. Aller simple : 19,95 €, aller-retour : 39,90 €. Horaires et achat des billets sur www.flibco.com. Il existe aussi des navettes directes en bus pour Gand, Bruges (22,40 €). Une ligne a été inaugurée en 2022 depuis l'aéroport de Bruxelles-National et les villes de Bruges et Gand (9,90€). Achetez votre ticket de bus et consultez les horaires en ligne, à prix fixe, valable pour la journée pour éviter la queue au guichet à l'aéroport (sur www.flibco.com). Un QR code à scanner sur le téléphone est envoyé par email.


[image: ]Arrivée en train

En Eurostar, de nombreux départs pour la Belgique au départ de Paris-Gare du Nord : vous pouvez vous rendre à Anvers (2h20), Bruges (3h30), Ostende (3h15) et Gand (2h06) (trains avec une correspondance). Pour des prix avantageux, réservez vos trajets le plus tôt possible (peu de bons prix en last minute) et préférez les derniers trains de la journée. www.eurostar.com


[image: ]Arrivée en bateau

[image: ] De nombreuses compagnies de croisières, dont MSC (msc.fr) ou Costa Croisières (costacroisieres.fr) font une escale en Flandre et plus précisément, à Zeebrugge qui possède un grand terminal. De là, il est possible de se rendre partout dans le pays, via une navette qui conduit les passagers à la sortie du terminal. Le Tram de la Côte passe à deux pas du terminal (arrêt Zeebrugge Kerk). Pour se rendre à Bruges, prenez le tram en direction de La Panne et arrêtez-vous à Zeeebrugge Stationwijk où se trouve la gare. Dans l'autre direction, vous pouvez vous rendre à Blankenberge, Le Coq ou Ostende. Dans la direction opposée, se trouve Knokke, la huppée.

[image: ] Ceux qui arrivent en paquebot à Anvers sont plus gâtés puisqu'ils débarqueront dans le nouveau Cruise Terminal au pied du Steen. De là, le centre-ville n'est qu'à 5 minutes de marche. Les croisières fluviales avec A-Rosa (arosa-cruises.com) ou CroisiEurope (croisieurope.com) sont plus nombreuses à faire escale à Anvers et souvent, c'est au Kattendijkdok ou à l'Asiadok, pas loin du MAS, que les navires s'amarrent. Le tram 24 (arrêt Londen, direction Silsburg) vous conduira vers le centre-ville (arrêt Roosevelt).


[image: ]Transports en commun

Bus, trams et/ou métro sillonnent les villes de Flandre avec une efficacité qui dépend de la congestion de la circulation. Anvers dispose d'un métro. Les transports en commun circulent généralement de 5h30 à minuit. Vous pouvez voyager avec un ticket vendu à l'unité (2,50 €) ; une carte comprenant une dizaine de trajets valable dans certaines villes (17 €) et leur agglomération ; un Pass d'un jour (7,50 €).

[image: ] En Flandre. De Lijn est la société flamande de transport public. Carte de bus ou de tram achetable dans une librairie ou à la boutique dans toute la Flandre aux automates placés à la plupart des arrêts. Plan futé : il est possible d'acheter vos billets en ligne, et de flasher les QR-codes en montant, c'est nettement plus rapide et pratique d'autant plus qu'on ne peut plus acheter de ticket unitaire auprès des chauffeurs. Pour les billets unitaires, vous pouvez aussi utiliser votre carte bleue ou de débit sans contact et la flasher sur la borne adéquate se trouvant dans un tram et dans certains bus. Les tickets sont valables une heure aussi bien pour le tramway que pour le bus ou entre les deux gares de la ville. Billet unitaire valable 1h : 2,50 €, journée 7,50 €. Agences ouvertes du lundi au vendredi de 7h à 19h (www.delijn.be)

[image: ] Tramway côtier. L'un des musts, c'est le tramway qui longe la côte belge, le Kusttram. Il parcourt 67 km, reliant De Panne à Knokke en traversant toutes les villes du littoral, dont Ostende. Un bon relais aussi pour les cyclistes qui peuvent combiner leur location avec le tramway.

 

Train

[image: ] Plan futé. Réservez votre billet par Internet sur le site de la SNCB, vous recevrez par e-mail un e-billet. Les prix sont fixes par distance et le ticket est valable toute la journée comme un TER en France (sur www.sncb.be).

[image: ] Tarifs. Une idée des tarifs pratiqués en seconde classe : un aller Bruxelles-Anvers 8,90 € pour 50 km. Ci-dessous, les formules les plus économiques.

[image: ] Youth Multi : pour les voyageurs de moins de 26 ans. Valable pour un trajet simple 7,50 € ou aller/retour 15 € dans toute la Belgique. Carte de 10 voyages simples en seconde classe, valable pour une période d'un an, au prix forfaitaire de 60 € (si vous l'achetez sur l'app de la SNCB, 62 € achetée au guichet ou via les automates). Imbattable pour les trajets de plus de 70 km. Elle ne peut être utilisée avant 8h du matin du lundi au vendredi, sauf en juillet et août où il n'y a pas de restriction horaire. Un Youth Multi peut être utilisé par plusieurs personnes en même temps (il suffit de remplir le nombre de lignes correspondant sur le ticket).

[image: ]  Youth Holidays : pour les voyageurs de moins de 26 ans qui se déplacent pendant les vacances scolaires belges, cette formule permet de voyager partout en Belgique pour 18 € (la semaine) ou 35 € (un mois, uniquement en juillet et en août).

[image: ] Standard Multi : pour les plus de 26 ans. Carte de 10 voyages valable pour une période d'un an, à 99 € (sur l'app, 102 € au guichet ou via les automates) pour la seconde classe. Intéressant pour les trajets d'au moins 100 km. Pas de restriction horaire.

[image: ] Le billet week-end. Accorde une réduction de 50 % sur le prix d'un aller-retour. Valable pour le voyage aller du vendredi soir après 19h au dimanche soir, il finit à minuit ; pour le voyage de retour du samedi midi au dimanche soir. Les allers-retours sont donc possibles les samedi et dimanche.

[image: ] Il existe d'autres possibilités comme les B-Excursions qui offrent une réduction intéressante sur des billets combinant le voyage aller-retour en train et les entrées à certaines attractions dans différentes villes et lieux touristiques de Belgique. Pendant les vacances, vous pouvez également bénéficier de la formule « Un jour à la mer ». Réduction pour la journée pour un aller-retour vers une gare du littoral, en période de vacances scolaires uniquement. Mêmes conditions que pour les billets week-end.


[image: ]Vélo, trottinette & co

On le sait, la Belgique est un paradis du vélo. Des sociétés de locations de vélo indépendantes ou de vélos partagés existent dans les principales villes, qui sont dotées de pistes cyclables partout et de parkings à vélos.

[image: ] En Flandre. Blue Bike est l'une des adresses les plus pratiques et les moins chères pour louer des vélos, présente dans toute la Flandre et certaines grandes villes de Wallonie (Liège, Namur, Mons), qui a des bornes distributeurs à clés (24h/24) dans toutes les gares. Il faut les biper avec sa carte qu'on aura pris soin de faire à l'avance. Puis, il suffit de suivre en gare les indications vers le point vélo. Vous pouvez utiliser le casier 24h/24 ou aller en agence pendant les heures d'ouverture. Une seule carte Blue-bike permet d'en louer deux à la fois. Ils sont présents dans toutes les gares flamandes. Du lundi au vendredi 7h-19h30, week-end 9h-22h. Vélos disponibles 24h/24. 3,50 € la journée, frais d'adhésion annuelle 12 €. (www.blue-bike.be)

[image: ] En trottinette. À Anvers, Bird, Lime ou Poppy se partagent le marché des trottinettes électriques. À Gand, longtemps restée sans trottinettes, c'est Hoppy qui s'est installé en 2022.


[image: ]Avec un chauffeur

En Belgique, les sociétés de VTC type Uber ont investi les grandes villes et cohabitent avec les bons vieux taxis au compteur. Vous trouverez des stations de taxis aux abords des gares, des places principales et des lieux touristiques. Attention, pensez à réserver, car obtenir un taxi prend du temps, ils sont souvent très sollicités, et il n'est pas rare d'attendre 15 ou 20 minutes pour en voir arriver un. Les réceptions d'hôtels sont habituées à la manœuvre et pourront s'en occuper à votre place.


[image: ]En voiture

Pour conduire votre véhicule ou en louer un sur place, votre permis national suffit.

[image: ] Autoroutes. Un réseau autoroutier exceptionnel – et sans péage ! – de plus de 1 500 km assure une liaison directe et rapide entre tous les centres urbains. Vitesse maximale autorisée : 120 km/h. Attention, de nombreux radars ont fleuri le long des routes et autoroutes belges.

[image: ] Conduite sur route. La vitesse est limitée à 120 km/h sur autoroute, 90 km/h en Wallonie et 70 km/h en Flandre sur les routes nationales et 50 km/h en agglomération. Si vous conduisez, attention à la priorité à droite généralisée (sauf panneau indiquant que vous êtes sur une route prioritaire). Par ailleurs, sachez que beaucoup de villes belges favorisent et encouragent la circulation de cyclistes. Soyez courtois : cédez-leur la priorité.

[image: ] Parking. Les parkings du centre sont très onéreux et limités en temps. Optez pour les parkings périphériques à prix modique moyennant l'achat d'un titre de transport en commun.

[image: ] Les centres-villes de Gand (la zone entourée du ring R40) et d'Anvers (ainsi que la rive gauche) sont des zones de basses émissions (ou LEZ/Low Emission Zone) afin d'améliorer la qualité de l'air. Seuls les véhicules respectant les conditions d'accès ont accès à cette zone. Évitez de recevoir une amende et vérifiez votre véhicule avant de venir à Gand. Les véhicules immatriculés à l'étranger qui sont autorisés au sein de la zone doivent être enregistrés. Attention : certaines entreprises commerciales proposent contre paiement de mettre votre véhicule en règle avec la zone de faibles émissions. Les villes n'ont rien à voir avec ce service. Il n'a aucune valeur juridique. Le contrôle s'effectue sur la base du numéro d'immatriculation et est entièrement automatisé.

[image: ] Enregistrez votre véhicule pour Gand : https://stad.gent/fr/zone-de-basses-emissions-gand et pour Anvers : www.slimnaarantwerpen.be/fr/lez


[image: ]Accessibilité

Sur le site et l'application de la société de transports publics De Lijn, vous pouvez vérifier à l'avance si un arrêt de bus ou de tram dispose de facilités. Cherchez la ligne que vous devez emprunter : les facilités sont indiquées par un ou plusieurs pictos (accessible aux fauteuils roulants, aux fauteuils roulants avec aide, optimisés pour les déficients visuels avec dalles en caoutchouc et guides). De nombreux bus et trams bénéficient d'une place réservée aux poussettes ou fauteuils roulants. Attention, les fauteuils électriques ne sont pas admis. Plus d'informations sur : www.delijn.be/fr, onglet « Accessibilité ».

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Hallo, hoe ga ik naar...?
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
Is het ver lopen? Is er een metro of een bus... om er naartoe te gaan?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
Kunt u me deze plek op de kaart aanwijzen alstublieft? 
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
Waar kan ik de kaartjes voor het vervoer kopen? Kan ik met creditcard betalen?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
Waar is de uitgang? Naar links, naar rechts of rechtdoor?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
Ik ben verdwaald en ik ben te laat, help me alstublieft! Hartelijk dank! 
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Sachez-le, les musées ferment tôt en Belgique, 18h au plus tard pour les plus importants. Idem pour les attractions et sites touristiques. Le jour de fermeture est normalement le lundi, comme en France, mais certains musées privés ferment plutôt le mardi. Les galeries d'art ferment le dimanche. Des établissements peuvent être fermés ou modifier leurs horaires lors de jours fériés. Les musées ferment en général le 25 décembre, le 1er janvier et le lundi de Pâques ; ils peuvent observer une fermeture lors d'autres jours fériés (à vérifier sur leurs sites internet).

Jours fériés nationaux en Belgique :

[image: ] 1er janvier (jour de l'An)

[image: ] Lundi de Pâques

[image: ] 1er mai (fête du Travail)

[image: ] Ascension (6e jeudi après Pâques)

[image: ] Pentecôte et lundi de la Pentecôte (7e dimanche et lundi après Pâques)

[image: ] 21 juillet (Fête nationale belge)

[image: ] 15 août (Assomption)

[image: ] 1er novembre (Toussaint)

[image: ] 11 novembre (Armistice de 1918)

[image: ] 25 décembre (Noël)

 

Le 15 novembre, jour de la fête du Roi, les services publics fédéraux sont fermés. Les musées et les commerces restent ouverts. Même chose pour le 11 juillet, fête de la Communauté flamande : seuls les fonctionnaires flamands observent un jour de congé obligatoire.


[image: ]A réserver

Les musées flamands peuvent être visités sans réservation préalable, avec toutefois quelques exceptions pour les sites qui connaissent une grande affluence. C'est le cas du beffroi de Bruges et de l'Agneau mystique des frères Van Eyck à la cathédrale Saint-Bavon de Gand. Vous pourrez acheter vos billets via les sites dédiés pour chaque grande ville : Bruges, Anvers et Gand. Il est également recommandé d'emmener son propre casque audio pour profiter des visites en audioguide gratuites via l'application de chaque musée.


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] Les musées sont assez onéreux en Belgique, équivalents aux prix français. Les musées publics sont gratuits et ouverts les premiers dimanches du mois, comme en France.

[image: ] Les villes de Gand et Anvers proposent des city pass de 24h, 36h ou 72h pour visiter les principaux musées et principales attractions de la ville en forfait, avec les transports compris, ce qui est bien pratique et bien plus économique si vous comptez visiter à peu près tous les lieux touristiques.

[image: ] De plus, le Pass Côte (Kust Pas, en flamand) est totalement gratuit et offre des réductions dans les musées, les parcs d'attractions ainsi que pour certaines activités et excursions. On peut se le procurer dans tous les offices de tourisme ou l'imprimer à partir du site Internet qui lui est dédié. www.kustpas.be

[image: ] Dans chaque grande ville est organisé un « free walking tour » quotidien, c'est-à-dire une visite guidée gratuite en anglais en général. L'avantage : c'est gratuit ; vous payez ce que vous voulez en fin de visite. L'inconvénient : le groupe est souvent massif et la visite peu personnalisée.


[image: ]Les événements

Comme dans toute l'Europe, ne manquez pas la Nuit européenne des musées, un événement qui permet des ouvertures de musées en nocturnes exceptionnelles dans toute la Flandre. Également, des journées du Patrimoine, qui permettent de franchir des portes normalement closes d'édifices extraordinaires. Plus d'infos sur https://faro.be/erfgoeddag.

Le folklore fait partie intégrante de la Flandre. Les manifestations en tout genre sont tellement nombreuses qu’il est impossible de toutes les décrire. Vous trouverez une liste (loin d’être exhaustive) des principaux événements dans le dossier « Agenda ».


[image: ]Visites guidées

Les offices de tourisme de chaque ville proposent toujours des visites guidées payantes à réserver sur des thèmes variés et en français. Sachez que les tours en bateau et en calèche sont tous guidés. Les musées peuvent également proposer des visites guidées en français, que ce soit de leurs collections permanentes ou d'éventuelles expositions temporaires.


[image: ]C'est très local

[image: ] Le tour en bateau sur les canaux. À Bruges, c'est un must ! À Gand, depuis que la municipalité a rendu possible la navigation circulaire, des bateaux sont désormais à la fois prétexte de visite et un moyen de transport « hop on hop off » avec des stops bien pratiques pour visiter la ville. À Anvers, c'est le port avec ses milliers de containers qui se visite en bateau. Enfin, des croisières sur les canaux permettent de découvrir la campagne flamande et de relier les principales villes belges.

[image: ] Le vélo. Découvrir les villes, et donc leurs musées, à vélo est le moyen le plus local et le plus facile, étant donné que les centres sont piétonniers, avec des pistes cyclables et des parkings à vélo à foison.

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Hallo, mag ik kaartjes voor twee volwassenen en één kind alstublieft? 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
Tot welke leeftijd is het kindertarief? Is er korting voor senioren?  
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
Zijn er rondleidingen of is er een audiogids in het Frans?
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
Hoe lang duurt een bezichtiging?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
Ik heb moeite met traplopen, is er een lift?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Pardon, kunt u mij vertellen waar de toiletten zijn? Hartelijk dank. 
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Pour le déjeuner, les restaurants sont généralement ouverts de midi à 14h ou 15h, peu de service continu en journée à part les snacks. Ne traînez pas le soir si vous ne voulez pas crier famine toute la nuit ! Les restaurants ferment très tôt pour les Français, et pas de deuxième service ! Les cuisines ouvrent vers 18h30 et ferment vers 21h30, plus tôt ou plus tard mais rarement au-delà de 22h. Dans les très grandes villes, on trouve des kebabs, ou des brasseries ouvertes jusqu’à minuit, mais rien dans les petites villes.


[image: ]Budget / Bons plans

Il est possible de s'en sortir à moins de 10 € en mangeant dans une friterie. Au restaurant ou dans les brasseries, les plats principaux à la carte vous coûteront généralement entre 15 et 25 €, entre 30 et 40 € dans les restaurants gastronomiques. Côté boissons, vous paierez votre vin un peu plus cher qu'en France, mais vous pourrez vous rattraper sur la bière.


[image: ]En supplément

Pas de supplément en Belgique, tout est comme en France, les prix sont TTC, et le pourboire est à la bonne volonté du client. Par contre, à la grande surprise des Français, pas de carafe d'eau gratuite en Belgique, vous devrez payer votre bouteille d'eau.


[image: ]C’est très local

Dans certains établissements, les toilettes sont sous la garde d'une Madame, ou plus rarement d'un Monsieur Pipi qui veille à leur propreté. Prévoyez au minimum 50 cents au cas où.


[image: ]Enfants

Les restaurants proposent des menus enfants quasiment partout.


[image: ]Fumeurs

Les terrasses, contrairement à la France, sont non-fumeurs pour la plupart. Il faudra s’exiler plus loin !

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Hallo, ik wil graag een tafel reserveren voor twee personen voor vanmiddag of vanavond. 
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
Heeft u een menukaart in het Frans of in het Engels?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
Ik ben vegetariër, zijn er gerechten zonder vlees?
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
Ik heb echt geen trek meer, maar heeft u een dessertkaart? 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
Mag ik de rekening, alstublieft? Kan ik met bankpas of contant betalen? 
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
Het was erg lekker, we komen zeker terug. Bedankt en tot ziens.  
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Autant les restaurants ferment tôt, autant les bars ferment tard ! En Belgique, on ferme rarement à 2h, c’est plutôt jusqu’à l’aube tant qu’il y a de l’animation. Les cafés au contraire ferment vers 18h, mais les bars prennent le relais jusqu’à très tard, il n’y a pas de fermeture imposée par l’État comme en France.


[image: ]Budget / Bons plans

Une bonne bière restera assez onéreuse, mais il y a toujours une bière du mois sélectionnée qui peut être en promotion. Ouvrez les yeux !


[image: ]A partir de quel âge

Depuis janvier 2019, tout alcool est interdit aux personnes âgées de moins de 18 ans, à l'exception de la bière ou du vin, autorisés dès 16 ans. Il n'y a pas de restriction d'âge pour entrer dans les bars.


[image: ]C’est très local

[image: ] À Gand et Anvers, on trouve de nombreux clubs de jazz pour combiner dégustation d'une bonne mousse et bonne musique live dans les villes. Et une carte de bières toujours très fournie n'importe où en Flandre.

[image: ] Déguster l'hiver en dévorant une gaufre au chocolat et chantilly, avec un café, accompagné de spéculoos et de pralines. Ce n'est qu'un exemple des combinaisons que les chocolateries, biscuiteries et glaciers belges offrent le temps d'une pause sucrée dans les rues des villes. Chaque fin d'après-midi est prétexte à goûter à tout.


[image: ]Fumeurs

Les terrasses, contrairement à la France, sont non-fumeurs pour la plupart. Il faudra s’exiler plus loin !

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Hallo, wat is de specialiteit van het huis? We willen ons laten verrassen.
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
Heeft u plaats op het terras?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
Wat is uw naam? Ik heet... Aangenaam kennis te maken! 
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
Op uw gezondheid! Oei, ik heb mijn glas omgestoten... kunt u me helpen? 
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
Het was erg lekker. We willen graag nog een keer hetzelfde alstublieft. 
 




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Les magasins sont souvent ouverts jusqu’à 18h-18h30, du lundi au samedi. On peut trouver certains shops ouverts le dimanche dans les zones touristiques ainsi que des marchés bien sûr.


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] Bon plan. Les six créateurs d'Anvers (Dries Van Noten, Ann Demeulemeester, Martin Margiela, Raf Simons, Dirk Bikkembergs et Walter Van Beirendonck) ont essaimé des boutiques de mode partout en Flandre, et bien sûr à Anvers. D'autres concept stores intéressants ont fleuri dans bien des villes.


[image: ]Soldes

Elles sont aux mêmes dates qu’en France, c'est-à-dire tout le mois de janvier et tout le mois de juillet.


[image: ]C’est très local

Les magasins alléchants fleurissent sur le pavé et sont l'occasion de goûter aux douceurs locales comme de faire ses emplettes-cadeaux, surtout les chocolats et les bières empaquetées dans de jolies boîtes.


[image: ]Les attrape-touristes

Les mugs, porte-clefs et t-shirts à l’effigie de la Belgique pullulent dans les boutiques de souvenirs, dans les rues des villes comme partout. Les magasins de chocolats souvenirs qui présentent de jolies boîtes, mais ne sont pas de vrais chocolatiers.

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Hallo, het is schitterend, maar hoeveel kost het? 
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
Heeft u misschien mijn maat? Waar zijn de pashokjes?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
Kan ik het terugbrengen en ruilen als het niet goed is?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
Ik heb vandaag te veel uitgegeven, kunt u me een mooie korting geven?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
Ik neem deze. Kunt u het als cadeau inpakken?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
Accepteert u creditcards? Waar kan ik een geldautomaat vinden?
 




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] Dans les hôtels disposant d'un centre wellness, le prix d'accès varie, bien sûr, en fonction du standing de la structure et des services proposés. Il est en moyenne de 50 €/heure.


[image: ]C’est très local

[image: ] Les spas sont légion dans les hôtels, du petit sauna au spa complet avec piscine, bain bouillonnant, hammam et massages. En fonction des établissements, ceux-ci sont naturistes ou non, voire tolèrent les deux. Renseignez-vous avant auprès de l'hôtelier pour savoir s'il est nécessaire de glisser un maillot dans votre valise !

[image: ] Les canaux et les nombreux parcs de la Flandre occidentale sont des lieux taillés pour la pratique du sport en général, jogging en tête, dans un cadre vert et un air non pollué, parfait !

[image: ] Mais tout cela n'éclipsera pas le règne de la petite reine sur les terres flamandes. Avec peu de reliefs, la Flandre est le paradis du cyclisme ! Il suffit de jeter un œil aux immenses parkings à vélos à côté des gares des grandes villes pour s'en rendre compte. On y louera facilement une bicyclette (avec le réseau Blue Bike présent dans presque toutes les gares) et le Petit Futé vous aura aussi renseigné sur quelques bonnes adresses où louer un vélo en ville. C'est le moyen le plus rapide (et le plus local) de se déplacer que ce soit à Bruges, Anvers ou Gand.

[image: ] Hors les villes, il existe des centaines d'itinéraires, longs ou courts, pour s'adonner aux joies du cyclotourisme. Pointons plus particulièrement les Knoodpunts, le réseau de points-nœuds. Le principe est simple : il s'agit de pistes cyclables aménagées (ou pas) où, à chaque carrefour, on trouvera un panneau rectangulaire où figurent des numéros. Selon l'itinéraire que vous aurez défini (sur une carte ou en ligne), suivez les numéros des carrefours que vous aurez notés dans l'ordre souhaité et bonne balade !

[image: ] Les familles seront comblées par les infrastructures de parcs d'attractions et aires de jeux pour enfants partout dans le pays, mais surtout en Wallonie où se trouve le parc d'attractions Walibi, le principal. En Flandre, Plopsaland (à la Panne), Bellewaerde (à Ypres) et Bobbejaanland (à Kasterlee, dans la Province d'Anvers) sont les 3 parcs d'attractions qui réjouissent petits et grands depuis des années.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Hallo, hoe ga ik naar...? - Is het ver? 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
Ik wil graag gaan hardlopen. Is daar een mooie plek voor in de stad? 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
Ik ben gek op koken. Weet u waar ik kooklessen kan volgen?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
Kunt u me een fitnesscentrum aanwijzen in de buurt?
 

Quel est le sport national ?
Wat is de nationale sport? 
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
Denkt u dat we dat kunnen zien of misschien deelnemen?
 




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

Comme certains bars, les discothèques ferment à l’aube. Les représentations théâtrales et les spectacles, séances de cinéma ou concerts commencent à l’inverse tôt et à l’heure, soyez ponctuels !


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] Bon plan à Anvers. Tous les vendredis et samedis de juin et septembre (mais pas en juillet-août), le Last Minute Ticket Shop vend des billets à moitié prix pour des spectacles et des concerts dans les théâtres et salles de concert d'Anvers. La sélection comprend des spectacles de danse, du théâtre, des comédies musicales, des concerts pop, de l'opéra et du classique et change chaque semaine. Les billets sont proposés en ligne le jour de la représentation à 9h sur le site www.lastminuteticketshop.be. À partir de midi, vous pouvez également acheter des billets à la boutique située 13, Grote Markt (la place de l'hôtel de ville), à l'office de tourisme d'Anvers.


[image: ]Transports nocturnes

Dans les grandes villes, il faudra rentrer à vélo comme tout le monde ou en taxi.


[image: ]A partir de quel âge

L'âge légal est de 16 ans pour avoir le droit de sortir dans les clubs en Belgique, tout comme en France.


[image: ]C’est très local

Bruges est moins festive que les autres (même si c'est en train de changer) car plutôt conservatrice avec une population plus âgée. Au contraire, Gand est une ville estudiantine, agitée et très dynamique la nuit. Anvers est une grande mégapole qui compte de nombreux clubs, salles de concert renommées et l'été, s'est fait une spécialité des zomerbars (bars d'été éphémères) dans la zone portuaire au nord de la ville, avec des plages aménagées à la berlinoise avec électro, transat et sable pour tous.

Dans certains établissements, les toilettes sont sous la garde d'une Madame Pipi, ou plus rarement d'un Monsieur Pipi, qui veille à leur propreté. Prévoyez au minimum 50 cents au cas où.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer à l'intérieur comme en France bien sûr. Les terrasses des clubs qui ouvrent le soir sont en général fumeur, mais pas toutes !

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Goedenavond, hoe ga ik naar...?
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
Is dit een rustige plek? Zijn er geen veiligheidsproblemen?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
Ik zou graag een typische show willen zien! Wat is er op dit moment?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
Ik begrijp het niet... kunt u het herhalen alstublieft? Bedankt. 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
Kan ik u wat te drinken aanbieden? Wat is de beste cocktail van het huis?
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
Ik heb een kater, heb je iets waardoor ik me beter zal voelen?
 




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] L'offre hôtelière est très diversifiée et il y en a pour toutes les bourses. En auberge de jeunesse, comptez de 18 à 35 € par personne. Pour un peu plus de confort, vous devrez débourser entre 70 et 100 € pour une chambre double. Et à partir de 100 €, vous pourrez avoir accès à des établissements plus luxueux.
Comme toujours, les sites Internet de réservation «last minute» peuvent se révéler intéressants pour trouver de bons prix d'hôtels de confort ou de luxe.

[image: ] Loger sur la côte. Peu importe la station balnéaire, on trouve sur tout le littoral des établissements allant de l'hôtel 5 étoiles au B&B, en passant par les appartements à louer avec vue sur la digue. On trouve également des auberges de jeunesse et des campings. Backpackers, oubliez l'idée du campement sauvage ou de la nuit à la belle étoile sur la plage, vous risquez une sérieuse amende. L'offre complète des hébergements sur la côte se trouve sur le site : www.lelittoral.be/fr/dormir/tout. Attention, durant les vacances scolaires, il faut impérativement réserver et parfois quelques semaines à l'avance si vous comptez vous rendre au littoral pendant le week-end.

[image: ] Certains hôtels incluent le voyage en train et le transport en tram dans un package négocié par les offices de tourisme de la région. Infos également sur www.lelittoral.be

[image: ] Les petits budgets devront s'y prendre à l'avance pour dénicher la chambre au bon rapport qualité/prix encore non réservée. Les sites tels que AirBnB sont aussi bien placés pour proposer de bons plans à petit prix dans tout le pays. On trouve aussi des gîtes ruraux un peu partout dans les campagnes et des maisons d'hôtes dans toutes les villes. Mais le peu de chambres invite à réserver. En semaine, Bruxelles et Anvers sont plus sollicitées et onéreuses que le week-end. C'est l'inverse pour Gand, Bruges… En été, les prix grimpent dans les villes comme Bruges ou les stations balnéaires. Il faudra donc s'y prendre tôt.

[image: ] Le petit déjeuner est en général compris, et s'il ne l'est pas, le prix de celui-ci est indiqué (entre 10 et 20 € de supplément par personne).

[image: ] Budget très serré à petit budget : vous pouvez voyager pour 40 € par jour si vous logez en auberge de jeunesse, si vous vous nourrissez de sandwichs ou fast-food et vous contentez d'un verre le soir. Comptez au moins 50 € pour un peu plus de confort.

[image: ] Budget moyen : entre 70 € et 120 € par personne par jour, pour une nuit dans un petit hôtel, un (voire deux) repas dans un petit restaurant, un verre le soir, les transports (bus, train, parking…).

[image: ] Gros budget : à partir de 150 € par personne (nuit en hôtel de charme, repas dans de bons restaurants, parking ou taxi…).


[image: ]Pour les gourmands

A l'hôtel, le petit déjeuner se compose, la plupart du temps, d'un buffet continental, avec des propositions salées (œufs, bacon, fromage...) et sucrées (confitures, pâtes à tartiner, croissants, fruits...).

Une fois qu'on commence à monter en standing dans les hôtels, il n'est pas rare de se voir proposer du mousseux, voire du champagne compris dans le prix du petit déjeuner buffet. Petite tradition qui est même importée par des hôteliers flamands en Ardenne.


[image: ]Fumeurs

Les hôtels sont en général non-fumeurs.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Hallo, heeft u een tweepersoonskamer beschikbaar voor vanavond of morgenavond?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
Heeft u een wifi code... de kinderen kunnen niet zonder! 
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
Het is lawaaierig, zou ik van kamer mogen veranderen?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
Tot hoe laat kunnen we naar de fitnessruimte en het zwembad gaan?
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
Kan ik mijn bagage achterlaten en het later komen ophalen?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
Kunt u een taxi voor ons bellen? Hartelijk dank. 
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

[image: ] Pour appeler de la Belgique vers la France, composez le +33, suivi du numéro de votre correspondant sans le 0. Pour appeler de France vers la Belgique, le +32 sans le 0 est indispensable. Pour téléphoner à l'intérieur du pays, il suffit de composer le numéro à 9 chiffres de votre correspondant.

[image: ] Depuis le 15 juin 2017, adieu les surcoûts lors de vos voyages en Europe. En effet, les frais d'itinérance n'ont plus cours dans les 28 pays membres de l'Union européenne. Si votre contrat prévoit un volume de données, vous pouvez utiliser ce volume lorsque vous voyagez dans l'UE, sans frais supplémentaires.

[image: ] Les numéros de téléphone portable sont facilement reconnaissables à leur structure identique : 04xx suivis de 6 chiffres. Il est obligatoire de s'identifier pour acheter une carte prépayée. Il existe trois opérateurs principaux (Proximus, Orange, Base) et quelques opérateurs sous-traitants.


[image: ]Accessibilité

Les établissements publics sont généralement accessibles aux personnes handicapées. Les répertoires d'hôtels signalent ceux qui disposent d'équipements prévus pour les handicapés, mais les offices de tourisme pourront vous donner des informations plus précises. Si vous présentez un handicap physique ou mental ou que vous partez en vacances avec une personne dans cette situation, différents organismes et associations s'adressent à vous.


[image: ]Santé

En cas de maladie, le système de santé est de très bonne qualité en Belgique. En tant qu'Européen (et résident de l'Islande, de la Norvège, du Liechtenstein et de la Suisse), vous êtes pris en charge par la Sécurité sociale en Belgique. N'oubliez pas votre carte européenne d'assurance maladie. Vous résidez hors de ces pays ? Une assurance voyage s'impose.

[image: ] Liste des pharmacies de garde sur : https://upb-avb.be


[image: ]Urgences sur place

En Belgique, il existe deux grands numéros d'urgence : 112 pour les pompiers et les ambulances, 101 pour la police.


[image: ]Sécurité

La Belgique n'est pas un pays particulièrement dangereux. Cependant, comme partout, dans les grandes villes et les sites touristiques, il convient de prendre des précautions pour éviter d'attirer l'attention des pickpockets. Vérifiez donc les fermetures de vos sacs et évitez absolument de mettre papiers d'identité, portefeuille et sommes d'argent importantes dans la poche avant de votre sac à dos ou la poche arrière de votre jeans ! Faites aussi particulièrement attention à ne rien laisser en vue dans votre voiture.


[image: ]LGBTQ

La communauté homosexuelle est assez importante en Belgique, visible (surtout à Anvers, à Bruxelles et, dans une moindre mesure, à Liège) et bien acceptée. En 2003, la Belgique devient le deuxième pays du monde, après les Pays-Bas, à ouvrir le mariage aux personnes de même sexe. Dans les villages et les campagnes, les LGBTQ sont plus discrets.


[image: ]Ambassade et consulats

[image: ] Ambassade de France. 65, rue Ducale, Bruxelles (métro Arts-Loi). Tel : +32 (0)2 548 87 11.  www.be.ambafrance.org


[image: ]Poste

Les bureaux de poste sont généralement ouverts de 9h à 16h, parfois jusqu'à 17h ou 18h en semaine, et parfois le samedi matin.

Les « points-poste » installés dans des centres commerciaux, des librairies, des supérettes ou des night-shops sont ouverts plus tard (19h en général) et proposent de nombreux services classiques.

Pour les horaires de chaque bureau et la localisation des points-poste : www.bpost.be

Un timbre pour l'Union européenne coûte 2,78 € (2,55 € en envoi non prioritaire). Pour une lettre normale envoyée en Belgique, il en coûte 1,46 €.

On trouve difficilement des timbres ailleurs qu'à la Poste, si ce n'est parfois dans certains magasins près du centre, mais il faut souvent acheter une carte postale en même temps.


[image: ]Médias locaux

[image: ] Presse. Quotidiens nationaux :

De Morgen – www.demorgen.be – Quotidien flamand de qualité, réputé plutôt à gauche.

De Standaard – www.standaard.be – Quotidien flamand conservateur.

Het Laatste Nieuws – www.hln.be – Journal flamand populaire.

Het Nieuwsblad – www.nieuwsblad.be – Quotidien populaire néerlandophone, concurrent du précédent.

De Financieel Ekonomische Tijd – www.tijd.be – Quotidien flamand de l'économie et de la finance.

Gazet Van Antwerpen – www.gva.be – Quotidien régional d’Anvers.

[image: ] Radio. Deux styles de radios coexistent : les stations publiques du réseau de la VRT (Vlaamse Radio- en Televisieomroep) et les stations du réseau privé, qui sont toutes musicales.

Les deux premières chaînes généralistes de la VRT sont les plus écoutées du groupe (Radio 1 et surtout Radio 2 avec ses décrochages régionaux). Studio Brussel (StuBru pour les intimes, la radio « jeune » à la programmation alternative pointue), Klara (musique classique) et MNM (pop et musique commerciale) complètent l’offre du service public.

Parmi les radios privées, QMusic (2e radio la plus écoutée de Flandre après Radio 2), JOE (musique commerciale) et Nostalgie Vlaanderen tiennent le haut du pavé

[image: ] Télévision. Si la Belgique a été le premier pays câblé d’Europe dans les années 1970, le royaume a entrepris de rattraper son retard de la fin des années 1990 en matière de chaînes par satellite. Les ménages belges sont suréquipés : plus de 95 % des familles ont au moins une télévision. La majorité dispose du câble et donc d’une trentaine de chaînes belges, françaises, néerlandaises, allemandes, britanniques, turques, grecques, espagnoles, italiennes ou même américaines. Le paysage audiovisuel flamand se divise entre chaînes publiques (VRT), chaînes privées (principalement les chaînes VTM de DPG Media et le chaînes Play de SBS Belgium) et les chaînes régionales.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Hallo, mijn telefoon werkt niet, kunt u me alstublieft helpen?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
Ik voel me niet goed, kunt u me naar het dichtstbijzijnde ziekenhuis brengen?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
Heeft u een arts die Frans spreekt? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Mijn papieren zijn zojuist gestolen, waar is het dichtstbijzijnde politiebureau?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
Is het een gevaarlijke buurt of kan ik er zonder problemen naartoe gaan? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Heeft u postzegels voor een ansichtkaart om naar Frankrijk te verzenden? Wat kost het?
 







Découvrir


Les régions septentrionales de la Belgique flamande font vivre un vrai dépaysement aux Français, avec lesquelles, pourtant, elles ont un long passé commun depuis l'époque de Charlemagne. Elles ont beaucoup plus de similitudes avec leur grand voisin du Nord, les Pays-Bas. Ne serait-ce que par la langue, mais aussi l'usage du vélo, véritable phénomène de société, ou l'existence de canaux navigables. Le Plat Pays est riche en bières de terroir, en chocolats racés, en moulins décoratifs, en polders mangeant la mer. La Flandre, avec la richesse de son patrimoine mais aussi avec la variété des cultures et des gastronomies locales, se laisse découvrir au fil des fleuves et des canaux, dans les salles de ses musées qui regorgent de peintures flamandes, cela va sans dire. On aime aussi flâner sur le pavé médiéval de ses centres historiques, au son des belles mélodies de carillons qui tintent du haut des beffroirs.


Le chocolat belge [image: ]


Patrie par excellence de la praline, la Belgique est aussi celle d'une multitude de goûts devenus classiques. De nombreux chocolatiers belges jouissent d'une renommée internationale (Leonidas, Neuhaus, Galler...). Le chocolat belge est souvent fourré et, d'une manière générale, plus sucré que son homologue français. Mais quelle est l'histoire du chocolat belge ? Contrairement à la France, la Belgique ne s'est pas spécialisée dans le chocolat grâce à ses colonies d'Afrique centrale, puisque le cacao ne fut cultivé sur le continent noir qu'à partir du XIXe siècle. Mais au cours du XXe siècle, de nombreux chocolatiers européens, parmi lesquels plusieurs Belges, créent des chocolats plus coûteux mais de haute volée pour asseoir l'image d'un pays à l'étranger. Ainsi, la Belgique est devenue un pays de créativité chocolatière. On dénombre une vingtaine de maîtres chocolatiers qui fabriquent eux-mêmes leurs chocolats, notamment à Bruges.


[image: ]

Sélection de chocolats à Bruges. - © Barry Neal - Shutterstock.com



[image: ]


[image: ]

Fabrication de chocolats. - © twohumans - iStockphoto.com



Les origines : le cacaoyer du Mexique

Le mot « cacao » est issu du mot aztèque cacahuatl et le nom « chocolat » vient du maya xocolatl, la « boisson des dieux ». Les Mayas ont été les premiers à cultiver le cacaoyer, issu des forêts de l'Amazonie et de l'Amérique centrale, dont ils utilisaient les fèves comme monnaie d'échange ainsi que pour le paiement de l'impôt. Les Aztèques s'en servaient à la fois de monnaie et de boisson. Après avoir broyé les fèves, la pâte obtenue, le beurre de cacao, était allongée de piment ou de miel ou encore de gingembre, de vanille, qu'ils diluaient ensuite dans de l'eau chaude. Cette boisson a séduit Hernán Cortés et sa suite de conquistadores lors de leur débarquement au Mexique en 1519. Les premières cargaisons de cacao parvinrent en Espagne en 1585, mais ce n'est qu'à partir du XVIIIe siècle que la consommation et la production du cacao prendront leur essor avec la révolution industrielle.

La diversification des productions

Ce n'est qu'à partir du XVIIIe siècle que la consommation et la production du cacao prendront leur essor avec la révolution industrielle. C'est en 1780, à Barcelone, que fut créée la première fabrique de chocolat de taille plus importante. La même année, une machine à vapeur destinée à broyer et à amalgamer la pâte voit le jour. Le chocolat entre alors dans une nouvelle phase, celle de la fabrication à grande échelle. Les usines poussent en Europe. Au cours des XVIIIe et XIXe siècles, bénéficiant de l'inventivité des fabricants, toutes nationalités confondues, il cessa d'être confiné au rôle de boisson. En 1830, le chocolat aux noisettes fait son apparition en Suisse tandis que, dix-sept ans plus tard, la chocolaterie Fry, à Bristol, invente le chocolat à croquer. L'année suivante, Auguste Poulain lança dans son usine de Blois la première tablette et, en 1875, le Suisse Daniel Peter imagine d'y ajouter du lait grâce à un procédé de condensation mis au point par Henri Nestlé. Quant au chocolat fondant, il fut inventé par Rodolphe Lindt. Au cours de ces deux siècles, on remarque que les Espagnols se désintéressent du chocolat et cèdent leur place de leader sur le marché à d'autres pays tels que la Suisse, la Belgique ou la France. On ne peut nier cependant que ces colonies ont été très utiles plus tard dans le développement de l'industrie chocolatière.

De la cabosse au chocolat

C'est au cacaoyer, plante tropicale rustique, un arbre de 3 m à 8 m de hauteur, qu'on doit le cacao. Il ne pousse que dans les régions tropicales et équatoriales dont la température est comprise entre 25 °C et 29 °C et le taux d'humidité de 90 %. Ses gros fruits mafflus sont les cabosses qui mesurent environ 25 cm et pèsent en moyenne 500 g. Chaque cabosse contient entre 20 et 50 graines. Cueillies à maturité deux fois par an, les cabosses sont ouvertes manuellement. C'est l'écabossage, pour en extraire les fèves protégées par une pulpe blanche. À ce stade, la fève possède un goût âcre et sans saveur. Mais une fermentation naturelle d'une semaine va donner un fruit durci et débarrassé de tout résidu de pulpe. Exposées au soleil, les fèves sont brassées en permanence pour en parfaire le séchage. Elles sont ensuite torréfiées afin de développer tout l'arôme du cacao, puis finement broyées pour séparer l'amande de la coque, et on en extrait le beurre de cacao. Après l'avoir additionné de sucre, on procède au conchage du chocolat, soit le pétrissage et malaxage. Le conchage dure de 12 à 72 heures au terme desquelles le chocolat devient onctueux et prêt à être façonné en pralines, barre ou pâte de chocolat.

La praline, super star des chocolats belges

En 1662, la première orthographe du mot était « prasline » et devint « praline » en 1680. L'origine de ce nom vient du duc de Plessis-Praslin, qui demanda un jour à son cuisinier Lassagne d'inventer une gourmandise. En voyant un de ses marmitons racler et grignoter un reste de sucre fondu, il eut l'idée de la prasline : une amande rissolée dans un reste de sucre bouillant. Historiquement, elle ne contient donc pas de chocolat. En France et en Suisse, elle reste conforme à la recette d'origine et s'apparente beaucoup plus à ce que les Belges appellent « dragée ». Mais outre-Quiévrain, en 1912, le chocolatier belge Jean Neuhaus lui donna une autre définition : une amande ou une noisette grillée enrobée de chocolat. Devant l'engouement de la population, d'autres déclinaisons allaient suivre rapidement et la demande fut telle qu'il fallut créer un emballage spécifique pour les transporter et, surtout, les offrir : en 1915, le ballotin était né. Il remplace avantageusement les cornets qui écrasaient les friandises disposées dedans. Mais la praline est surtout, dans l'histoire du cacao, l'aboutissement du chocolat plaisir, que l'on déguste uniquement pour exciter les papilles gustatives pendant quelques minutes de bonheur éphémère. Aujourd'hui, sa fabrication est en partie mécanisée, mais sa décoration continue généralement d'être réalisée à la main. Les pralines belges ont largement contribué à la reconnaissance du pays en tant que spécialiste du chocolat, tant plébiscitées par les touristes. Elles sont évidemment exportées aux quatre coins du monde et toujours très appréciées. Neuhaus, mais aussi Godiva, Leonidas ou Guylian pour n'en citer que quelques-uns, sont connus dans le monde entier et disposent de jolies boutiques. Les puristes diront que les pralines doivent être un produit frais, vendu au poids et servi dans son écrin de carton doré.

Les autres types de chocolat vendus au détail

Pour goûter toutes ces douceurs à Bruges, la capitale du chocolat, rendez-vous dans les jolies boutiques de The Chocolate Line, Chocolatier Dumon, V-Chocolatier by Sweertvaegher et bien d’autres jolis magasins aux devantures alléchantes.

[image: ] Chocolat noir. Il doit contenir au moins 43 % de cacao pour avoir droit à cette appellation. Devant l’engouement actuel des consommateurs, les fabricants disposent souvent d’une gamme complète aux différents taux de cacao et ne se contentent plus de proposer un « noir » unique. Méfiance toutefois, car trop de cacao n’est pas toujours une garantie de qualité. La qualité est surtout une question de provenance, donc d’un type de fèves. Idéalement, le chocolat noir doit avoir une couleur acajou foncé et présenter des reflets rouges.

[image: ] Chocolat au lait. C’est le chocolat le plus consommé dans le monde. Il fut inventé en 1875 par le Suisse Daniel Peter qui ajouta du lait concentré sucré au chocolat. Pour avoir droit à son appellation, le chocolat au lait doit contenir un minimum de 35 % d’extrait sec de cacao. Comme pour le chocolat noir, de plus en plus de chocolatiers proposent un chocolat au lait élaboré à partir de fèves d’origine noble. Idéalement, ce chocolat devrait être de couleur ocre. Il est dommage de constater que beaucoup de chocolats au lait sont trop sucrés et pâteux en bouche.

[image: ] Chocolat blanc. Le chocolat blanc est souvent dénigré par les amateurs de chocolat, prétextant qu’il n’est pas un vrai chocolat. Pire, certains chocolatiers refusent même d’en fabriquer. C’est vrai qu’il ne contient pas un centigramme d’extrait de cacao, mais un de ses ingrédients principaux est quand même le beurre de cacao, sans lequel il n’existerait pas. Laissons donc de côté les puristes et savourons le chocolat blanc pour ce qu’il est.

[image: ] Chocolat fourré. Qu’il soit blanc, noir ou au lait, en bâtons ou en tablettes, le chocolat fourré représente une grande part de la production. Certains fourrages sont de grands classiques tels le praliné, les noisettes (entières ou brisées), le caramel ou certaines pâtes de fruits. Deux techniques permettent l’élaboration du chocolat fourré (et des pralines) : l’enrobage et le moulage. Cette dernière technique est d’ailleurs plutôt une spécialité belge. Elle consiste, comme son nom l’indique, à faire couler le chocolat dans un moule. Après l’avoir laissé refroidir et durcir, le fabricant verse le fourrage qu’il recouvre ensuite d’une nouvelle couche de chocolat liquide. Une fois durci, le chocolat ainsi fourré est démoulé. L’enrobage consiste quant à lui à plonger la garniture dans un bain de chocolat liquide ou sous un « rideau » de chocolat après avoir disposé ces fourrages sur un tapis roulant.

[image: ] Chocolat ganache. Au XIXe siècle, un pâtissier traita son apprenti de « ganache », synonyme d’imbécile à Paris. Celui-ci venait en effet de commettre une bourde monumentale. Il venait de laisser tomber du lait brûlant sur des tablettes de chocolat... et par la même occasion de donner naissance à l’un des fourrages les plus appréciés. La recette originale a évidemment été améliorée. Il s’agit aujourd’hui de crème bouillie additionnée de deux fois son poids en chocolat. On y ajoute le plus souvent du beurre, comme liant, et bien sûr du sucre. Sur cette base, les chocolatiers peuvent laisser libre cours à leur imagination. On trouve en effet des ganaches classiques, mais également d’autres agrémentées de café, d’extraits de fruits, d’épices (vanille ou safran) ou de plantes aromatiques (menthe, basilic ou... fenouil). La crème se pare ainsi de jolies couleurs.

[image: ] Chocolat gianduja. C’est un mélange, en parts égales, de noisettes grillées et broyées, de sucre, de beurre de cacao et de chocolat de couverture au lait. Parfois la pâte contient aussi des noix ou des amandes. Inventé en 1851 par Isidore Caffarel, fils du fondateur d’une chocolaterie italienne renommée. Il doit son nom à l’un des héros de la réunification du pays. Il est souvent présenté pur, sous la forme d’un petit lingot, et est emballé dans un papier doré.

[image: ] Chocolat liqueur. Les pralines à la liqueur recourent à une technique différente de celles utilisées pour les autres variétés. Entre le chocolat et l’alcool (car en fait de liqueur, on trouve principalement du cognac et du whisky), la praline contient une fine couche de sucre cristallisé additionné d’un peu d’amidon. Il s’agit en fait de l’enveloppe contenant le liquide afin de faciliter l’enrobage. Il existe également des pralines au kirsch, au centre desquelles se trouve une cerise macérée : l’exemple le plus connu est bien sûr le « Mon Chéri » de Ferrero. Dans un ballotin, les pralines à la liqueur sont facilement identifiables grâce à leur emballage d’aluminium coloré.

[image: ] Chocolat manon. Il s’agit d’une variété de praline. La meilleure diront certains. Plusieurs variétés existent étant donné qu’il n’y a pas de recette déposée. Le manon est une praline plus grosse que la moyenne, fourrée de crème fraîche ou au beurre (parfois aromatisée de café) et nappée de chocolat blanc. Certains la décorent avec une noisette ou un cerneau de noix. Elle a souvent une forme ronde, bien que l’on trouve de plus en plus des manons rectangulaires. Quant à l’origine de son nom, elle est aussi incertaine que celle de son inventeur.




La dentelle de Flandre [image: ]


Depuis le XVIe siècle, la Belgique, notamment la Flandre, est réputée pour la qualité de sa production dentellière encore majoritairement artisanale. Deux centres de confection se partagent le travail : Bruxelles, qui est spécialisée dans la dentelle aux fuseaux de fils coupés, et Bruges, qui est la capitale du point de fée originaire de Binche et de la dentelle aux fuseaux de fils continus. Bruges abrite justement le Centre de la Dentelle (Kantcentrum), un musée récemment rénové et interactif qui retrace l'histoire de cet art, près de l'église de Jérusalem, dans des maisons-Dieu où vivaient autrefois les dentellières. La dentelle de Malines est un point de dentelle aux fuseaux, parmi les plus connus des dentelles flamandes de la région d'Anvers. Focus sur la fabuleuse histoire de cet artisanat qui s'est perdu avec l'industrialisation des procédés de tissage de la dentelle utilisée dans le prêt-à-porter.
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Bobines utilisées pour la fabrication de la dentelle de Bruges. - © allouphoto - Shutterstock.com
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Réalisation de dentelle au Kantcentrum. - © Kantcentrum Brugge



La légende de Séréna

Bruges arbore le titre de « ville de la dentelle ». Une histoire qui s'est construite sur une légende ancienne, celle de Séréna. Selon cette croyance, une dame, veuve de marin, s'occupait seule de ses cinq enfants. Elle vivait dans la misère, mais très fière, elle refusait l'aide de quiconque. Séréna, sa fille aînée, l'aidait à filer jour et nuit, pour subvenir aux besoins de la famille. Elle était amoureuse d'Arnaut depuis l'enfance, leurs pères travaillaient ensemble autrefois. Ils s'étaient promis de se marier lorsqu'Arnaut serait devenu maître sculpteur. Mais, un hiver, la situation des deux femmes était telle que Séréna pria la Sainte Vierge afin d'obtenir son aide, en échange du sacrifice de son amour. Par un bel après-midi, toute la famille et Arnaut, l'apprenti sculpteur, se promenaient dans la forêt. Les araignées n'y filent que par beau temps : leurs toiles sont nommées « fils de la Vierge ». Séréna fut soudain captivée par un phénomène : des milliers de fils tombaient sur son tablier en créant des formes ravissantes, des fleurs et des feuillages. La jeune fille y vit un signe de la Vierge. Elle rentra chez elle et s'employa à reproduire les délicats ornements avec du fil de lin. Mais les fils s'entremêlaient. Séréna était désespérée. Arnaut eut alors l'idée d'enrouler chaque fil sur un morceau de bois : ainsi naquit le fuseau. Le travail de la jeune fille devint presque un jeu d'enfant. Ses ouvrages étaient très appréciés par des nobles dames de Bruges, puis bientôt d'autres régions de Flandre. La famille devint prospère, et Séréna dut même initier ses sœurs à la confection de la dentelle, pour pouvoir honorer toutes les commandes.

La dentelle : des origines qui remontent à la Renaissance

1550 : Bruges devient une ville phare tant sur le plan économique que social et artistique, et cela permet à l'artisanat de se développer. Ainsi, les artistes belges qui font des expériences avec des tissus sont nombreux. À l'origine, les principaux types de dentelle étaient la dentelle à fuseau ou à l'aiguille. On situe le berceau de la dentelle à l'aiguille à Venise, mais celui de la dentelle aux fuseaux dans la Venise du Nord ! Réservé aux jeunes filles, le métier de dentelière est créé par les ordres religieux chrétiens. Dès le XVIIIe siècle, les sœurs apostoliques organisent l'apprentissage de l'art de la dentelle à l'usage des jeunes filles pauvres. Il est alors enseigné dans des établissements spécialisés : pas moins de 87 écoles existaient en 1847 ! Au début du XXe siècle, il y avait environ 50 000 dentelières en Belgique, dont la plupart à Bruges. Ainsi a été fondée l'école de fabrication de la dentelle en 1911. Seules étaient admises les filles de plus de 14 ans. En plus de l'art de la dentelle, on leur enseignait les maths, le commerce, le catéchisme et l'économie politique. La plupart des ouvrages étaient des cols spéciaux, des manchettes, des robes de baptême ou robes intégrales. Par la suite, la dentelle devient une activité domestique dans les maisons modestes. L'introduction de la dentelle fabriquée à la machine viendra tard en alternative économique à la dentelle traditionnelle plus coûteuse.

Les types de dentelles flamandes

En Belgique, il existe aussi différentes dentelles traditionnelles. À commencer par la dentelle dite « duchesse de Bruxelles », qui doit son nom à la duchesse Marie-Henriette de Brabant, car elle en était particulièrement friande. Cette dentelle est réputée très fine et sophistiquée, la dentelle de Binche, plus fantasque. Mais la plupart des dentelles traditionnelles sont ciselées en Flandre, issue d'une tradition très noble, très ancienne, de familles de dentelles à fils continus de la région d'Anvers. C'est une dentelle « rustique » qui reprend les motifs des vieux ouvrages du XVIIe siècle, les simplifie à l'extrême, et surtout privilégie un fond très solide pour faire du linge de maison. La dentelle de Flandre a gardé quelques fonds de fantaisie de ses riches ancêtres anversois, comme les fonds de neige. La duchesse de Bruges était très appréciée pour son aspect raffiné avec des motifs floraux. Mais c'est la dentelle de Malines qui connaît le plus beau palmarès de fonds fantaisie. Elle a d'ailleurs fait fureur aux XVIIe et XVIIIe siècles, jusqu'aux prémices de la Première Guerre mondiale. Très en vogue en Hollande et en France – à la cour de France, elle est portée par tous –, son succès s'amplifie après la levée de l'interdiction d'importation en Angleterre en 1699. Elle était produite par des petits doigts de fées flamandes à Malines, mais aussi à Anvers, Turnhout et Lierre. Cette dentelle aux fuseaux se porte plutôt en été, car elle est fine et transparente, mise en valeur sur un vêtement de couleur. L'arrivée des machines à tisser reproduisant le travail au fuseau vers 1850 met fin à ce florissant commerce pour la Flandre.

La dentelle aujourd’hui

En Flandre, et plus précisément à Bruges, l'art de la dentelle est pratiqué fidèlement à ce que l'on s'imagine : de vieilles dames passionnées héritent et transmettent la tradition séculaire flamande, en venant jongler avec les fuseaux. L'agilité et la dextérité que l'expérience et la répétition du geste peuvent développer impressionnent. La complexité des motifs et de sa maniabilité en fait un art difficilement abordable. On peut observer ces dentellières à la patience illimitée, au premier étage du Centre de la dentelle (Kantcentrum) l'après-midi. Ce musée, installé dans l'une des maisons-dieu proches de l'église de Jérusalem où vivaient historiquement les dentelières dans le quartier Saint-Anne, a été récemment rénové. Il retrace l'histoire de la dentelle de manière interactive et expose des pièces des XVIIIe et XIXe siècles principalement, avec un bel éclairage. L'école de dentelle a failli disparaître dans les années 1960. Mais aujourd'hui, elle attire des passionnés du monde entier pour des stages d'initiation. La styliste Veerle Praet est une flamande qui utilise de nombreux ouvrages dans ses robes de mariée et a sa boutique à Bruges.




Les peintres primitifs flamands [image: ]


Mais qui sont-ils ? Ils étaient les maîtres incontestés des Pays-Bas méridionaux dont on se disputait les commandes de tableaux au XVe siècle, lorsque Bruges était la New York médiévale de l'Europe du Nord. Le retable de L’Agneau mystique est un chef-d’œuvre fondateur qui incarne le début de ce courant, peint par les frères Van Eyck en 1432. Hans Memling, Hugo Van der Goes, Jérôme Bosch, entre autres, en sont les maîtres. Un courant qui crée une rupture par des techniques de peinture à l’huile lumineuse et des scènes fascinantes de réalisme et de symboles. Un courant artistique à l'image d’une Flandre florissante et rayonnante. Tout au long de votre voyage, vous découvrirez quelques-unes de leurs toiles dans les musées de Bruges, Gand et Anvers. Éclairage sur les primitifs flamands qui ont inspiré les grands noms de la Renaissance comme Pieter Brueghel et du baroque comme Rubens et plus largement l’art en Europe.
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Triptyque de « L'Adoration de l'Agneau mystique » des frères Van Eyck au sein de la cathédrale Saint-Bavon. - © Author's Image
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Un contexte économique et culturel prospère

Le courant des primitifs flamands trouve son origine dans la prospérité de la Flandre à la fin du Moyen Âge. Plaque tournante commerciale, Bruges surtout, attiraient de riches négociants et banquiers venus de nombreux pays. Au-delà des paroisses ou chrétiens mécènes qui souhaitent embellir leurs églises, on assiste à l’émergence de ces artistes en vogue dans les salons bourgeois au XVe siècle, à commencer par Jan Van Eyck, au service des ducs de Bourgogne. Sa vie est d’ailleurs bien romancée dans l’Historium Brugge. Beaucoup d’artistes s’installeront dans son sillage. Petrus Christus a pour clientèle la bourgeoisie et les marchands étrangers fortunés, comme plus tard Hans Memling. Ces peintures sont commanditées en premier lieu pour illustrer des scènes religieuses et des portraits, plus rarement des peintures narratives et des sujets mythologiques. Memling devient le portraitiste le plus demandé à Bruges.

Des techniques de peinture inédites

Grâce à la nouvelle technique du glacis, cette peinture à l’huile permet une luminosité et une pureté des couleurs, ainsi qu’une transparence des nuances novatrice. Elle utilise des pigments naturels en poudre, végétaux ou minéraux, de l’huile de lin comme liant, de l’essence de térébenthine comme solvant et des résines naturelles en vernis. Gérard David, l'un des derniers représentants des primitifs flamands, s’inspirera de ses prédécesseurs pour dépeindre des paysages et le ciel avec une expression picturale dramatique et l’emploi de clair-obscur saisissant de contrastes et des modelés subtils. Une maîtrise aboutie de cette technique à l’huile. Plus consistante, cette nouvelle peinture à l’huile permet une finition plus minutieuse ; séchant plus lentement, elle peut se travailler de façon plus méticuleuse.
 De plus, ces peintures sont réalisées sur des panneaux en bois peints, en général du chêne, sous forme de diptyque, triptyque ou polyptyque, des deux faces de chaque panneau. Le fameux retable de L’Agneau mystique des frères Van Eyck ne compte pas moins de 12 panneaux et donc 24 peintures ! Le spectateur peut admirer des compositions différentes, selon que le retable soit ouvert ou fermé.

Des peintures édifiantes de réalisme

L’Agneau Mystique, commencé par Hubert Van Eyck et achevé par son frère Jan en 1432, est un chef-d’œuvre fondateur de ce mouvement pictural. Le style Van Eyck se retrouve dans la reproduction d’espaces en trois dimensions en perspective aérienne, dans la plasticité des formes et dans la représentation réaliste des personnages et du décor inédite. Jan Van Eyck a porté la peinture des détails (notamment le rendu des matières) à un sommet jamais atteint avant lui. La transition entre l’art gothique médiéval plus iconoclaste et l’art Renaissance empreint d’humanisme prend ici tout son sens. Après lui, Petrus Christus reprend son idée de précision réaliste et y ajoute d’autres formes de perspectives. L’autre grand pionnier des primitifs flamands avec Van Eyck se nomme Robert Campin, qui réalise lui aussi des représentations réalistes et non plus symboliques de personnages, de décors ou d’objets dès la fin du XIVe siècle. Il croque avec un réalisme fascinant, à travers le prisme des scènes religieuses, le quotidien des petites gens comme des bourgeois, comme dans son Triptyque de l’Annonciation. Formé dans l’atelier de Campin, Rogier van der Weyden s'installe à Bruxelles et devient le peintre officiel de la ville au service des ducs de Bourgogne. En s’inspirant de la toile de La Vierge du chancelier Rolin réalisé par Van Eyck, il peint vers 1450 deux retables sur la Justice (La Justice de Trajan et La Justice d’Archambaud), malheureusement détruits dans un bombardement de la Seconde Guerre mondiale. Autre grand maître du réalisme, le Gantois Hugo van der Goes, qui s’illustre avec le Triptyque Portinari, dont le panneau central, L’Adoration des bergers, commandé par un riche négociant italien et exposé au fameux musée des Offices à Florence, a joué un rôle dans l’émergence de la peinture Renaissance en Italie. Il réalise de grands chefs-d'œuvre dont une version du Jugement dernier (vers 1445), magnifique de réalisme et d’expressions de visages des personnages.

Le souci du détail et de la symbolique

L’autre grand nom des primitifs flamands à illustrer le légendaire Jugement dernier se nomme Jérôme Bosch. Commandé dans les années 1500 par Philippe Ier le Beau, ce triptyque est saisissant ! On est encore aujourd’hui surpris de découvrir cette série de tableaux dépeignant des monstres, la nudité dans l’horreur et la luxure à une époque si prude. Chaque détail de cette œuvre est travaillé à l’extrême, imbriquant des dizaines de scènes les unes dans les autres. On pourrait passer des heures à observer ces tableaux. Pourtant, Bosch était loin d’être un excentrique hérétique, au contraire, c’était un bourgeois parfaitement intégré à sa société contemporaine. Sa représentation de cette scène religieuse est très avant-gardiste, à l’instar du Jardin des délices, son autre grande toile en rupture avec les peintures de l’époque. Il inspirera le grand Pieter Brueghel l’ancien, à l’aune de la Renaissance nordique, qui peindra la terrifiante Tour de Babel dans cette même veine.

Où voir les tableaux des peintres primitifs flamands ?

Même si aujourd'hui la plupart sont plutôt exposées dans les musées les plus prestigieux aux quatre coins du monde, et finalement très peu en Belgique, on peut découvrir certaines toiles des maîtres de la peinture flamande primitives. Parmi les masterpieces, on peut citer au Musée Sint-Janshospitaal (Hôpital Saint-Jean), Le Mariage mystique de Sainte Catherine, le Triptyque de Jan Floreins et la fameuse châsse de sainte Ursule. Au Groeningemuseum, La Vierge au chanoine Joris van der Paele de Jan van Eyck, le Triptyque Moreel de Memling et le Jugement dernier de Jérôme Bosch, au Musée royal des Beaux-Arts d'Anvers qui vient de rouvrir cette année Dieu le Père entouré d'anges chanteurs et musiciens de Memling et Santa Barbara de Nicomedia de Van Eyck. Et surtout, le fameux Agneau mystique de Van Eyck à nouveau exposé dans la cathédrale Saint-Bavon à Gand, sa place originelle, après une restauration de plusieurs années aux rayons X. Quelques toiles de chaque primitif flamand sont aussi exposées au musée Oldmasters à Bruxelles.




Histoire [image: ]


La Flandre, partie néerlandophone de la Belgique, mérite qu’on s’attarde sur son histoire, d’abord commune avec la France, sous les règnes de Clovis et Charlemagne, puis plutôt tournée vers la Hollande et enfin vers l’indépendance et l’Europe. Elle a vécu différentes époques de prospérité, notamment lorsque fleurissait le gothique flamboyant à Bruges, ville considérée alors comme une New York médiévale, au croisement des routes commerciales. Églises, cathédrales, beffrois, hôtels de ville et maisons de riches marchands se sont érigés sur ses quais. Une époque qui a fait des centres-villes des joyaux de son patrimoine. Les différentes guerres de conquêtes impériales (dynastie des Habsbourg d’Espagne, d’Autriche, Louis XIV, Napoléon…) n’ont guère laissé de répit à la Flandre jusqu’à l’indépendance et la Révolution industrielle. Celle-ci a métamorphosé Anvers et son port, tandis que Bruges et Gand sont restées de belles endormies.

57 av. J.-C. / Des origines à l’occupation romaine

Les territoires qui forment la Flandre actuelle étaient déjà peuplés au paléolithique. Vers 4000 av. J.-C. commence l’ère néolithique. Les chasseurs-cueilleurs vont se mettre à la culture et à l’élevage (un site d’habitat a été mis à jour à Waardamme, en Flandre occidentale). Aux environs de 600 av. J.-C., les populations celtiques, originaires d’Europe centrale, s’emparent de l’aire géographique comprise entre le Rhin, les Alpes et les Pyrénées, désignée comme « la Gaule ». Les principaux peuples gaulois de la Belgique actuelle se livrent souvent bataille, mais restent isolés par de grandes étendues forestières et marécageuses. Sur le territoire « flamand », on trouve notamment les Éburons (entre Dyle et Rhin), les Nerviens (entre Escaut et Dyle) et les Morins (entre Escaut et Meuse). La conquête des Gaules commence en 57 av. J.-C. et durera 5 ans, en raison de la vigoureuse résistance des Belges, menée notamment par Ambiorix, roi des Éburons, leur Astérix local. Jules César reconnaîtra que « de tous les peuples de la Gaule, les Belges sont les plus braves ». Avec l’imposition de la Pax Romana s’ouvre une longue période de prospérité. Les populations belges sont romanisées et l’occupation durera 400 ans.

482 / Les invasions barbares

Mais l’affaiblissement de l’Empire romain enhardit les populations barbares. Ainsi les Francs saliens, qui ouvrent l’ère mérovingienne, envahissent et occupent le nord de l’actuelle Belgique et font de Tournai la capitale de leur royaume (Childéric Ier y est enterré). Sous le règne de son fils, Clovis (482-511), qui se convertit au christianisme, ils partent à la conquête de toute la Gaule et renforcent son évangélisation (le christianisme était apparu en Belgique dès le IIIe siècle) par la création de nombreux monastères. C’est à cette époque que se dessine la frontière linguistique en Belgique. Le parler roman prévaut dans le sud, tandis que le parler franc s’impose dans le nord. Tout le long des zones de contact entre les peuplades celto-romanes et les peuplades germaniques, c’est-à-dire de l’Écosse à l’Illyrie, on retrouve cette opposition entre les « étrangers » (Walha, Welsch, Welsh) et les gens « du peuple » (Diets, Teutsch, Deutsch), donc les Germains. À partir de cette époque, l’histoire de la France et de la Belgique se confondent, pendant la dynastie mérovingienne (époque des rois fainéants), puis pendant la période carolingienne, quand Charlemagne (771-814) étendra la chrétienté vers l’est et sera couronné à Rome empereur d’Occident en l’an 800. Il établit sa capitale à Aix-la-Chapelle et étend son empire de l’Elbe aux Pyrénées.
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Tombeau de Clovis. - © sedmak - iStockphoto.com



843 / La Lotharingie

Après la mort de Charlemagne, le traité de Verdun (843) conclut les guerres fratricides entre ses trois héritiers par un partage de l’Empire entre Charles le Chauve, qui se voit attribuer les terres situées à l’ouest de l’Escaut (futur royaume de France), Louis le Germanique, qui obtient la partie orientale (Saint-Empire) et Lothaire disposant des territoires intermédiaires (région s’étendant de la Hollande à l’Italie). La création de la Lotharingie, État éphémère, laissera des traces dans l’Europe actuelle, puisque les régions rassemblées continueront jusqu’à nos jours à hésiter entre les deux autres domaines. La partie belge de la Lotharingie ne résiste pas à l’étau de ses puissants voisins et, en 925, elle sera absorbée formellement par l’Empire, dont l’Escaut devient la frontière. Déjà à l’époque, la situation administrative de la future Belgique est complexe. La Flandre, au parler majoritairement germanique, dépend du roi de France, tandis que les territoires de langue romane sont vassaux de l’Empire germanique. Et, comme pour simplifier les choses, dès le Xe siècle, les grands seigneurs commencent à s’émanciper et l’espace belge se morcelle en de nombreuses seigneuries féodales, petites patries repliées sur elles-mêmes et s’organisant derrière de hautes murailles et des châteaux fortifiés (donjons) pour résister aux razzias des envahisseurs vikings.

1143 -1191 / Philippe Ier de Flandre 

Philippe Ier de Flandre, dit Philippe d’Alsace, est un  noble et aristocrate qui marche dans les pas de son père, parti en  croisade à Jérusalem en 1157, année de son début de règne. La stérilité  de son couple, la mort de ses frères, le pousse à partir lui aussi en  croisade en 1177. De retour de Palestine, il doit faire face à des  querelles de territoire avec le roi de France Philippe Auguste. La mort  de son épouse Élisabeth de Vermandois en 1183 et l’absence de  progéniture avec sa nouvelle femme Mathilde du Portugal, pousse le  comte, après quatre ans de lutte, à céder le Vermandois et Amiens au roi  de France. Mais Philippe d’Alsace transforme ensuite son comté en un  État moderne, réforme le pouvoir judiciaire et lance la construction des  ports de Nieuwpoort, Damme, Gravelines et Biervliet. Il fut un  souverain érudit qui édifia Gand en centre culturel important. En 1180,  il y fait construire le majestueux château des Comtes de Flandres, le  Gravensteen. Gand devient capitale du comté. En 1190, Philippe d’Alsace  repart pour la troisième croisade en Palestine. Mais il décède à  Jérusalem de la peste noire un an plus tard. À sa mort, le pays est  économiquement très prospère. Sa dévotion sera rappelée dans les  églises, notamment la statue sur la façade de la basilique du Saint-Sang  à Bruges.
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Philippe Ier de Flandre sur la façade de la basilique du Saint-Sang à Bruges. - © jorisvo - shutterstock.com



A partir de 1200 / La prospérité médiévale

Au Moyen Âge, le territoire actuel de la Flandre est ainsi divisé en plusieurs États féodaux : les principaux sont le comté de Flandre à l’ouest de l’Escaut, le duché de Brabant au centre et le comté de Looz à l’est (rattaché à la principauté de Liège en 1367). Le comté de Flandre, relevant du royaume de France, connaît un grand développement économique. Un puissant corps de marchands se constitue et, vers 1200, le tissage de la toile impulsé par les importations anglaises donne du travail à 20 000 tisserands à Gand, alors que Bruges est un des centres du commerce européen. L’octroi de libertés communales entérine ce premier essor d’une bourgeoise capitaliste. La construction d’hôtels de ville et de beffrois symbolisant la prospérité bourgeoise, l’épanouissement des arts (cathédrales, gothique flamboyant), l’esprit de fronde et de liberté font de cette période l’âge d’or de l’histoire des Flandres. La puissance marchande inquiète les patriciens et le roi de France qui sont défaits à la bataille des Éperons d’or à Courtrai, en 1302. Cette victoire consolide encore l’indépendance des villes. Au début de la guerre de Cent Ans (1337) qui oppose l’Angleterre à la France, le Gantois Jacques Van Artevelde, représentant des corporations, prend le parti de l’Angleterre.

1369 / Duché de Bourgogne

En 1369, Philippe II le Hardi, duc de Bourgogne et frère du roi de France Charles V, épouse Marguerite de Maele, fille du dernier comte de Flandre et devient par cette alliance héritier du comté. Ainsi se constitue une entité politique nouvelle appelée les Pays-Bas, avec Bruxelles pour capitale. Le petit-fils du Hardi, Philippe III le Bon (1419-1467), mène la guerre contre les Armagnac aux côtés de l’Angleterre. Il se réconciliera plus tard avec le roi de France. Il est alors promu grand-duc d’Occident et devient le souverain le plus puissant d’Europe. Mécène, il développe les arts à Bruxelles et en fait une grande capitale européenne. Son successeur, Charles le Téméraire (1467-1477), harcelé par Louis XI, échoue dans sa tentative de relier les Pays-Bas aux possessions de Franche-Comté.

1477 / Entrée en scène des Habsbourg

Le mariage de Marie de Bourgogne, fille unique de Charles le Téméraire, avec Maximilien Ier d’Autriche fait passer les Pays-Bas sous la tutelle des Habsbourg. Ceux-ci seront contraints d’accorder le Grand Privilège diluant l’autorité centrale au bénéfice des autonomies régionales. Marie et son père Charles seront inhumés à l’église Notre-Dame à Bruges. Après le règne de Philippe le Beau, marié à Jeanne de Castille (dite Jeanne la Folle), leur fils Charles Quint, né à Gand, hérite d’un immense territoire incluant l’Espagne et les Pays-Bas.

1519 / Charles Quint Empereur

Dans une âpre lutte contre le roi de France, François Ier, l'Empereur annexe Tournai, signe une alliance avec le prince-évêque de Liège, fait renoncer la France à sa suzeraineté sur la Flandre et supprime la frontière qui, depuis 813, partage le territoire belge (transaction d'Augsbourg en 1548). Charles Quint institue alors le Cercle de Bourgogne, ensemble des dix-sept provinces des Pays-Bas qui ne peuvent plus être dissociées lors de successions ultérieures formant le Benelux actuel. Le Nouveau Monde avec ses richesses stimule les échanges commerciaux. À l'ensablement de Bruges répond le développement accéléré du port d'Anvers et de sa Bourse du commerce. Des financiers venus de toute l'Europe (Juifs, Portugais, Lombards) y fondent des comptoirs. Mais Charles Quint décide d'interdire le protestantisme, une nouvelle doctrine, prêchée par un moine allemand nommé Luther, et de rétablir l'Inquisition dans le sang. En 1555, il abdique en faveur de son fils Philippe II, qui hérite de l'Espagne, des Pays-Bas, des possessions italiennes et des colonies. Son frère, Ferdinand, hérite de la couronne d'Autriche.
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1566 / La destruction des Pays-Bas

La Révolte des Gueux éclate et se généralise en 1566. Car Philippe II (1556-1598), roi espagnol, veut soumettre les provinces septentrionales. Très autoritaire, il intensifie les persécutions contre les calvinistes. Philippe II envoie le duc d’Albe mettre les Pays-Bas à feu et à sang. L’or des Amériques, qui passait des coffres des hidalgos (nobles espagnols) à ceux des marchands et artisans des Pays-Bas, sert désormais à payer les armées contre les autonomistes. Les armées espagnoles repoussent les protestants qui se réfugient dans le nord des Pays-Bas. Il ordonne 8 000 condamnations à mort. En 1579, les provinces du Sud (dont la Flandre), saignées à blanc et épuisées, signent le traité d’Arras pour former les Pays-Bas espagnols. Les provinces du Nord forment alors les Provinces-Unies. C’est la fin de l’hégémonie de Charles Quint. Peu après, les villes de Bruges, Gand, Malines et Anvers sont reprises aux calvinistes (1581-1585). Des milliers d’ouvriers flamands émigrent vers l’Angleterre avec leurs méthodes de fabrication de tisserands, tandis que l’intelligentsia et la bourgeoisie s’installent en Hollande, jusqu’alors peu développée.

1598 / Une rémission partielle

Philippe II cède la souveraineté des Pays-Bas à son neveu, l'archiduc Albert, et à son épouse Isabelle. Après la reprise d'Ostende, ceux-ci travaillent au triomphe du catholicisme, à la reconstruction économique et aux grands travaux (assèchement des Moeren, creusement du canal Bruxelles-Willebroek). Mais l'archiduc, mort en 1621, n'ayant pas laissé d'héritier, les Pays-Bas méridionaux retournent à l'Espagne, et les hostilités reprennent. Les cessions par traité dessinent le tracé de la Belgique actuelle : perte du Brabant-Septentrional et de la Flandre-Zélandaise au profit des Provinces-Unies, abandon de l'Artois, d'une partie de la Flandre et du Hainaut à la France. Le traité de Westphalie, en 1648, la sépare des dix-sept provinces. Ce siècle de malheurs pour les Pays-Bas espagnols s'achève par le bombardement de Bruxelles et de sa Grand-Place par le roi de France Louis XIV.

1713 / Le traité d’Utrecht

Défaite et en déclin, l’Espagne cède les Pays-Bas aux Habsbourg d’Autriche. Le territoire a été réduit par les conquêtes du roi de France (Arras, Lille…). Les rendements agricoles sont améliorés, de nombreuses industries sont créées. Le marché intérieur des Pays-Bas autrichiens est unifié par une politique protectionniste de la concurrence étrangère. Sous le règne de Marie-Thérèse (1740-1780), les arts et le commerce se développent, la Belgique est prospère. Mais les réformes visant à la réduction du pouvoir de l’Église et à la diminution de l’autonomie provinciale et locale rencontrent de nombreuses résistances. Elles prennent la forme de la contestation ouverte et de révoltes contre le despote éclairé Joseph II (1780-1790).

1789 / Le temps des révolutions

La Révolution française trouve très vite écho en Belgique. Les garnisons autrichiennes sont défaites dans des combats de rue. Les révolutions brabançonne et liégeoise résultent d’une alliance contre l’ennemi commun. Le clergé et la noblesse féodale contre le tiers état progressiste, sensible aux idées des Lumières. Les États belges unis sont proclamés en janvier 1790. Définitivement vaincus à la bataille de Fleurus par l’armée révolutionnaire française (1794), les Autrichiens capitulent. Assimilée à la France, la Belgique applique les principes révolutionnaires puis le code Napoléon. Elle entre dans la révolution industrielle et dans une courte période de prospérité. La suprématie de la langue française est établie, tout comme la centralisation administrative. Les Belges participeront aux campagnes napoléoniennes et aux armées des Alliés (Anglais et Prussiens) à Waterloo. Des voix s’élèvent contre l’écrasement de la culture néerlandaise en Flandre.
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1830 / Indépendance de la Belgique

La couronne est proposée au prince Léopold de Saxe-Cobourg-Gotha. Celui-ci prête serment et devient premier roi des Belges le 21 juillet 1831. L’État indépendant de Belgique est reconnu par les principaux pays européens (la Hollande le fera seulement en 1839) qui proclament sa neutralité. Ainsi, « la Belgique est la clé de voûte de l’ordre européen », selon les mots du roi Louis-Philippe, donc Léopold Ier épouse Louise-Marie d’Orléans, s’assurant ainsi l’appui de la France. Mais les deux siècles de séparation entre le Sud et le Nord ont forgé des différences profondes entre la bourgeoisie industrielle au sud, et commerçante au nord, différences religieuses, différences linguistiques. Bruxelles se révolte le 25 août 1830. Les patriotes chassent l’armée hollandaise et un gouvernement provisoire se constitue en régime de monarchie constitutionnelle.
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